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ë 3" un fwportant discours, montra le femme . petit ange‘se porte hien et vous 
8 sétsumment comme un des objectifs porter un habillement indécent jusque Es te à faire sa onnaisance.” 
ps féitgé et urgents de lJ'apostolat : dans le lieu saint, et À se présenter 


Min une réaction vitour-voc 


e etnme chré 
ment. comment upe Feu 
aurait-elle pu en arriver à 


C'était donc une mag nes. oc Cca- 


franchi les limites de la | 
parole | 


rdis lle ab oP Enr EE niche vt AA rebtert 
pour la vie une sorte de: déonr pour totit êe 


2 Obligét l'enfañt à étudier. né rétebstt 
loujours, ais lui inspirer, ave fätsonhément, |} 
QU l'ariour de l'étude, vaut bétiucoüp mieix-"#| 
rencontre presque toujours du sucéès. | 
mon petit; à mon point £e dire, pour que l'Adu:| 

éation donneéde, bons résultats, it faut, com: 
biner Tamoûr à Taulorité, cûr le professettr 
qui-n'aime pas ou qui-ne se fait pas timer de 
ses élèves est incapable de travaillér à ténÿ 
édiéation; tL'n'esl pas tppelé à ü à 
d'enséigreimeri. | 
* !'Ella pélite vieille #eh allà chottiriane) 8h 
souftant, convaincue d'avoir gagné son arg1- 


jé 


Done, 


OR 


fs RC ie # pe. 


GERTRUDE. 


Le 15 septembre 1291. dr + 


Le train s'arrêta à üne petite gare. 
Cemme.je descendais, un grôs hom- 
me aux joues rouges, du vente rebon- 

pu. s'élançga vers moi en <criänt: 

“Georges!” Je lui serrai la main, 
mais je le reconnus à peine, télie- 
ment il était, physiquement changé. 
Puis jedui dis 

— Sapristi! Ju n'as pas Sa 

1] répondit an riant:. 


— Qué veuxfn? La. vie régulière 


: donne de maghifiques résultats, Com-, 


me tu vois.‘ 


‘Je regardai non hmi dé plus près. 
L'oéil seul. n'aVâit point chahgeé. Mais 
ce. n'était" BluS Te éme repart qué 
je connxiséals “ki en, au clarté fü- 
teHigenté. 

Tout à coup, Jules me dit: 

-— Tiens, voici mes déux' aînés.’ 

Uné flletté de dix ahé et un gar- 
con de huit ans s'’avancèrent d'un air 

| dégagé. | ‘ 
| — C'est à toi? : 

— Mais oui. 

— Combien en astu donc? 

— Six, Encore quatre restés à fa 
maison! 

| 1 avait répondu cela d’un äir fiér, 
content et presque triomphant, 

Je montai dans uné automobile 
qu'il conduisait lui-même, et on eut 
bien’ vite traversé le village, Après 
une randonnée à travers {a camipagne 
où les battages battaient leur plein 
dans les champs couverts de blés en 
quintaux, la voiture ‘ehtra dans un 
parc, puis s'arrêta devant Ia maison 
paternelle: 

Voilà ma demeure; disaft : Jules, 

Je répondis : 

| - C'est délicieux. 
Sur le perron sa femme me souhai- 
ta Ja bienvenue et j'entrai dans la 
maison où les quätre autres enfants 
| étaient alignés par ordre de taille 
près du vestibule. Je dis: 
, —— Ah! Ah! Voici les autres? 

Jules, radieux, les nofma: 

Jean, Denis, Berthe et 
| Maurice. 

Je répondis: 

C'est “le cher petit ange” don: 
[tu me parlais sur ta carte d'invita- 
t î ion 


Paui- 


* 


Puis on me conduisit | dans ma cham- 
\bre pour faire mä toilete,-éar l’heüre 
du Souper approchaïit Tous les en 
fants me suivaient en procession, der- 
|rière.leur père, sans doute pour me: 

faire honneur. 

Ma chambre donnait eur la plaine, 
l'uhe plaine sans fin où le_blé Set] pa- 


on nimet-=s Es urets et les 
7 con: “ainst aux maîtres naturels et tes fus | ion de r voir mon ami Jules. que je tébait d'a ‘ d'autres râins 
Miburktie de ! dités de 1 le chré , k “ Caupes + A ribrhe Pix, 5 
1 ® inc ag ce Pdités e f mot 0 1" ier an 1 : 
Pin ec uuues, __s (es de IA >Ra ET tienge? n'avais pés vu depuis dOuze ans. Auù- coupés plus loin, satïs un bouquet 
Se LI _ age du discours ponti, Oh! avec quelle sitisfaction Nous « c'était mon méflleur ami. Un | d'arbres à l'horizon 
1v « ner te ne a hére i 4 ; 
Les donc appris que lés adhérèntes | sm au coeur d'u, 2ux idées rares, | On m'appela pour souper. Un re- 
RTE nous de nous réjouir de la l'Union fémiuine eathotique ont iys fines, ingénieuses, déiicates, nées de , pas suculent, camine on nous sert 
of qui a êté formulée: de tra-'crit dans leur programme le dessein la sympathie qui exciæ l'épri et le ! toujours chez nos bonnes famiiles ca- 
Miele que la femme ne so sente Ce manifester leur vértu dans leur fa 


CPR de devotr! d'être ver-|con de se vêtir. Eu agissant de !a 

ne, fais aussi celui de xe mon. [sorte elles rempliront le devoir r 

# telle dans sû facon de se votir lSotreux de ne point donner de scan 
K: né spurettie résolution immpiiie ta | date et de n'être polrit pour d'autres, 
14 Hécessilé du ban exemyle que doit! {ans le ehénm'in de 14 vertu, une pfer 
E. donner la femme catholique: Onh!ire pere ment; elles montrerbnt, 


A. dt Brave, qu'il est urgent, le de. |°1"Outre, Qu'elles Ont. Men compris, 
Mir de répudier ces exagérations de | 4e Iéur mission dâne.le mondé s'é 
NN mbde,: qui sont un fruit de la cor. ! lait flurgle: elles doivent dontier le 
re: ftion ‘chez ceux qui les ont inven-| bon exemple, non seuletient à l'inté- 
‘fées {la très digne présidente de TU ieut de leur mäison, maïs aussi dans 

Æéminine :eatholique vient de le | lès rues et les places publiques, 

tres justement remarquer), et} La nécessité de vêtté chnkéquencé 

apportent, une néfaste contribu- | est d'une importance cahitale; les 
Le à 


superfn ‘aeid ajout gr: piôs rt mi catholiques doivent se sentir 

Ja corruption . générale obligées "à le. reconnaître, ton seule- 
moeurs! ment par une obligation! individuelle, 
Sur ce point, Nous Cr6ybns devoir | mais ‘encore par. un devoir : social. 

or line wté RAR: Nous Nous voudrions, en rontarace, que 


des 


| met à l'aise, 

| Nous aviens voyagé, songé, 

rèvé ensemble, almé les mêmes cho- 

»ŸSs; nous avions concu le plus bel! 

aventr paur notre rase dans tous 

ordres de métiers et de professions, 
Puis 1 s'était J1 avait épou- 


vécu, 


mañié 


sé uno brave fille d'une excellente Ïa- 
mille. Comment cette blünde aux 
yeux bieux et clair 3, à la voix fraîche, 


avaitelle captivé 0 coeur. 
vait capté, sans doute, par ses nobles 
qualités et son charme exquis. 1! 
ÂVait espéré 1e hofiiieür, le bonheur 
:stumple, doux et long, avec une fem- 
me fenitre et fidèle. pt 


Elle l'a- 


Comment allaisié 16: Yetrouver! 
Toujours vil, alerte, sprituñl, rieur, 
cnthôustasté, ou endormi et. biasé, 


comme ° (a bamue hélas! 


les | 


nadiennes. 


C0 


Puis on se mit-à causer, 
1- 'ést là que je fus à mème de recons- 
j tituer leé traits et la physionomie iu- 
tellecttieliét et sigrale dé mon ami 
J'observa ani avait perdu l'élan, 
llu jongue:dé sa jeunesse. * ‘Par con- 
léré 11 état deyens l'homme d'action 
nériont et penseur, parlant de chif- 
en exposant sa prospérité avec 
un à st enjoné, Evidemment, pour Ini 
itout allait comme sûr dés roulettes. 
| Ayant: choisi, après son cours :d'é- 
tudes, la noble profession de cuitiva- 
teur, (l'avait poursdivf sn affaire 


avec sagacité el intelligence, conduit 


dés, et un:travail persévérant. 1 me 


=. bésogne avec une Écondmie réison- 
ve entre deux bouttées degcigare: 


Aoibre: le nombre, c'est une force qui 


— Je n'avais qnè ceut se 


ouire ent de ‘meitre l'e eut l'eant. en quantité suffisante dans uñe EEE 


Ce fut dur, les premières ahnidés. Ce! 
la «passé. Maintenant je possè20 
pius de cinÿ-éents acres dont 188 trois. 
duarts sont en moisson. J'ai donc ap. 
pris & cultiver, et c'est grâce à la cül- 
ture mixte que j'ai acquis un peu d'at- 
sance, Sais-lu, fitil, combien ‘nous 


avons gagüé de térrain, dans notrè pa- 


roissé, depuis quâtre ans? d 
— Non! répliquais-je, x 
— Six mille acres! Et, ajoutat-fl, 

il semble que les nôtrés däns totte 

la province en font aûütant 'ar jé sûis 

de source cértaime ‘que dañs les cin- 

quante pardisses de notre diocèse, @e. 

puis trois ans, fes Canadien#franenis 

out achété près de soixante-quinze 
mille acres de terre. 

Alors je reconnus mon ami a autre- 

ois, qui avait tratisposé sès qualités 

d'idéaliste, eu homme pratique, par, 
l'enthousiasme et l'exactitude des sta- 
tistiques et des rapports qu'il me fit 

sur üotre. avenir terrien. , 

— Emparons-nous du sol! disait-il. 
Le sol seul est la base solide qui en 
définitive nous aCcordera nos: droits 
violés, Vous édvez que l'argument 
prôbatit, chez ños adversairès, c'est le 


vous écrase, quoi! Le nombré d'en- 
fants, le nonïbré de. propriétaires, Je 
nombre d'électeürs, le nombré d'âcrei 
dé terre, le nombre de piastres, le 
nombre d'é’oles, C'ést donc l'inffuen- 
cé qui nous fait reprendre notre pläcé 


au soleil, chez ceux qui ne respectent |- 


que la force brutale et matérielie. 

Mon ami faisait du roman vécu ét 
social] en dction. Corime un chiffre 
est quelqüefoi# éloquent! 

Puis, après une partie dé cârtes, je 
montai dans ma chambre pour mé 
coucher. : Jé me mis à ma fenêtre. 
Or n'eñtendit au dehors qué le chant 
dés xvriquets. et l'aboiement d’un 
chier qui japais à la clarté de la lune, 

Et je pensai à l'avenir de notré rasé 
dans ce coin du pays, et je sorgeai 
qu'il y a eucore un grand nombré de 
nos familles semblables à celle de 
mon ami. 

BELLE-HUMEUR., 


Evangile 
Er DIMANCHE isate LA 
PENTECOTE 


(S. Matth, XX, 1-14) 

En ce témpslà, Jésts, continuant 
de pârler en patahole, dit aux princes 
des prêtres ete aux pharisiens:' Le 
royaume des cieux est setnblable à un 
roi qui, Vbulant célébrer les fioces dé 
son fils, envoya ses serviteurs appeler 
ceux qui-étaient invités; mais fIs re- 
tusérent d'y venir. 11 énvoÿa éhéure 
d'autres dervitedrs avéc ordre de dire 
à ceux qui étaient invités: J'ai prépa 
ré mon festin; j'ai fait tue: mes 
boeüfs et tout ce qui-aväit été en- 
graissé:. tout est prêt, vénéé aux nd- 
ces, Mais, au lieu de s'y réndre, flA 
s'en” allèrent, l'an à sa maison” de 
Ccampaghe, et l'autre À ses affdires; 
quelques-uns se, baisirént des servi 
téurs, les accabièfent d'outrag@ ‘el 
les tuèrent, A celte dpAvens, 1 fi 
frrité envoya D 


&6 ode Vote # quil étaient 
Las se . qui ei 


ne 


sat dt à FrÈ pm Lieriui léà 


‘ 


‘ét les les pieux, et Jetenle ne 


FC 


L 
autres remèdes. Ilpeutavoir des 
D ge Le Italia 
‘Il Règle les Inte Fo 
ll Agit sur les ges :, 1 Calme le | 
1 Nourtit, Fottile et Vis 
. En somme, Pre que de dass tout le sens, du, mot, - 
l  ctil devrait avoir su place dans maison. 1 
N'est pas vaudu par es droguistés mit eùt fourñi direéténitit n pufile pa9 1e 
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| Excessivement F aible: et Nerveuse 
Rétablissement Prompt 
: eux. 4x " 


dE TE EN 


rt 

Pot site exo vtmnat Flo ge 06 grävé ma 
ladie et les forces ne me revenaient pas: : Je dormais peu, 
la moindre chose Me préoccupait ét me rendait bién nervéu: 
se. Je souffrais de douleurs de dôs, d'estomac ét au moindté 

: étercicé, à la moindre marche, j'étais hofs d'haleine et avais 


dé’telles palpitations que je me croyais atteinte ducœus / 


On m'avait beaucoup recommandé les Pilules Rouges, Je 

les adoptai comme remède et sous leurs bons éffèts, -triéé 

forces se sont promptement rétablies et tout te que :j'aväis 

de malaises-est disparu. : nr pu pt ee 
: peine, m'acquitter de ma besogne ; j'ai un bon 

digestion est facile, enfin je me À 25 ri “Mn PE 

Veillet, 117, rue Bk 


ses qui, diques ëk 
Rouges re TT CA 116 pout les 


“prendre en-tout temps quelles que soient ses < 


L 


le At 1 nd contiais pas le mar: 
Quis de Ghilite? dit. M, de /Noclare 
d'une voir qui sonne comme une. fan: 
fare triomphale. 

… + Le marquis dé Ghiliac! 

12 flacon glissa des mains de Val- 
derez. et se briss sur le parquet. La 
jeune fille, se redressant, ragarda son 
ÿère d'un air incrédule. 

— Voulez-vous dire, mon père, que... 

*ée salt ui? 

— Qui, c'est lui! lui qui m'éerit 
four demander ta main, Valderez, ma 

fllle bienaimée! - 

MN lui avait saisi les mains entre 
les siennes, qui tremblaient d'émotion. 
Valderes, dont le visage s'empour- 
pralt, murmura: 

— Mais, mon père. je ne comprends 
pas... à à 

— Comment! tu ne comprends pas! 
N'arje pas été suffisamment. clair? 
Faut-il encore répéter que le marquis 
de Ghilac demande la main de. Val- 

derez de Noclare? 

Mme de Nociare ouvrait en ce mo- 
ment les yeux, Elle .étendit les mains 
vers la fille en halbutiant: 

— Mon enfant, combien je suis heu- 


- reuse! Un tel mariage! Un rêve. in- 


vraisemblable! 

Valderez, devenue subitement très 
pâle, appuya sa-main trembiante au 
dossier d'une @hélse, 11 n'y avait pas 
trace, sur soir-bétu”/Piaage, de la joie 
débordante dont téioignait le phy- 
sionomie de ses parents. C'était bien 
plutôt de l'effrdi qui se mélait à sa 
stupéfaction, 

— Comment M. de Ghiliac peut-il 
désirer épouser une personne aperçue 
pendant une heure au plus? dit-elle 
d'une voix -qui tremblait légèrement. 
ll ne me connaît pas. 

M. de Noclare éclata dé rire. 

— Es-tu neuve dans la vie, ma pau- 
vre Valderèz! La moitié des mariages 
se font ainsi. D'ailleurs M. de Ghiliae 
est de ceux qui jugent les: &ens d'un 
coup d'oeil. Æt puis, petlte naïve, 
ne saistu pas que tù es assez belle 
pour vrèduire le fameux coup de fou- 
dre? Cependant, ta surprise est. com- 
préhensible, car, malgré tout, il était 
impossible de rêver parellle chose! 
Un homme célèbre comme lui, et 
tellement recherché, et fpllement ri- 
che! Avec cela, il est l'unique hért- 
tjer de son grand-oncle,'le duc de 
Versanges, dopt le titre lui fera éga- 
lement retour. 

Un geste de Valderez l'interrompit. 

— (‘es considérations me paraissent 
bien secondaires, mon père. Je vois 
autre chose dans le mariage... 

Owi, oui, nous sarons que tu 
fais la sérieuse, la désintéressée. Eh 
bien! lis la lettre de M. de Ghiliar, 
tu vérris les raisons dont il appuie 
sa demande. 

Valderez prit la feuille gris pâle, 
d'où s'exhalait ce parfum léger, subtil, 
qui avait persisté l'autre jéur dans 
le parloir, après la visite de M. de 
Gnfliac., Elle parevurait rapidement la 


Linimgr nt Minard 


d pur ter 


i 


prolonde que. l'était sa propre 
férence à d'flie de Obilise. 
En asdmeftant que celui-ci eût ressenti 
le coup de foudre, |! n'avait su adu- 
|eunement le montrer, ef dépit de son 
en ms- 
ceci: 


il avait eu les rensetynements néces: 
taires, et, ne songeant qu'à un maria- 
ge de raison, ne s'attérdait pas en 
phrases inutiles à. l'égard de cette 
butwble petite provinciale, à laquelle 
fl faisait l'honneur d'offrir son nom, 
un ‘des “pius glorieux ; de l'armorial 
js. 

Valderez comprit aussitôt tout cela, 
un peu confusément, cer she était.in- 
expérimentée, et elle ve jama 
eu le loisir ni l'idée de 
la question du mariage, c0f 
elle cofnme à peu prés 

Elle tendit sitencieusemer 
père i'élégante miséiye | 
fum l'imprassionnait dé 

— Eh bien! qû'en distu? 
pas sérieux? Il ne ré re d'é 
daine, tu vois. qui » 
pas qu'une fois Bee ns 
à faire ce qui te plaira. e serait 
pas Ja peine d'avoir une position com- 
me celle-là pour n'en pas profiter! 

— Vralinent, vous me connaissez 
bien peu, mon père! La perspective 
de cette yié calme et de ce deyoir à 
remplir près d'une enfant sans mère 
m'attirérait au contraire, gi. si ce 
n'était “Jui”. 

— Comment, si ce n'était lui? s'ex- 
clama ‘M. de Noclare, tandis que sa 
femme se redressait un peu pour re- 
ârder Valdéres d'Üff air stupéfait. 

— Oui, car 11 ne me plait pas, et 
je ne crois pas pouvoir ressentir de 
sympathie à son'"égard. 

— Jl ne te plaît pas! bégaya Mme 
dé Noclare. Lui qu'on appelle le plus 
beau gentithomme de France! 

M. de Noclare, un moment abasour- 
di, eut un mordant éelat de rire. 

— En vérité, Valderez, astu donc 
quelque chose de dérangé là? dit-il 
en se frappant le front. On t'en don- 
nera un prétendant de cette espèce! 
Une pareille demande ne se discute 
même pas. On l'accepte comme une 
de ces chances ineuies dont ôn n'au- 
gs jamais osé ayoir l'idée. Ah! il ne 

te. plaît pas, cet homme qui n'aurait 
qu'à choisir parmi les plus nobles et 
les plus opulentes! Fplle créature, com- 
bien de femmes portant les grands 
noms d'Europe, appartenant même à 
des fainilles souveraires, exuiteraient 
de bonheur si ettc demande leur é- 
tait adressée! Tu ne l'as donc pas 
regardé, ou bien tu étais aveugle, 
l'autre jour pour venir nous dire cette 
insanfté: “Il ne me plait pas 

Comme beaucoup de natures faibles, 
M..de No:lare était vidlent à l'égard 
de ceux sur qui il exerçait une au- 
torité. Valderez voyait poindre l'orage. 
Néanmoins, elle continus courageuse- 
ment: 

— J'ai voulu dire, mon père, que sa 
seul vue suffit à me persuader que 
rien — goûts, habitudes, éducation — 
n'est commun entre nous. Il est, avez- 
vous dit vous-même, extrêmement 
mondain; on le devine aussitôt, rien 
qu'à sa tenue, raffiné en toutes cho- 
ses, jusqu'à l'excès peut-être. Et ce 
pli railleur des lèvres que vous avez 
sans. doute remarqué. 

— Allons, je vois que ma pieuse 
fille sait fort bien observer et juger 
son prochain! interrompit M, de No- 
clare avec une/irritation sarcastique. 
Mais tout cela, ce sont des enfantil- 
lages! Parlons sérieusement, Valde- 
rez. 

— Je suis absolument sérieuse, man 
père. Le sujet est trop grave pour 
qu'il en soit autrement. Je vous avoue, 
en toute franchise, que M. de Ghiliac 
m'inspire une sorte d'effroi et que je 
pe crois pas possible, en ce cas, de 
devenir sa femme. 

Elle prononçait ces derniers mots 
d'une voix tremblante, car elle savait 


d'avance quelle fureur elle allait dé: 


chainer. Mais elle sarait aussi que, 
loyalement, elle devait les dire. 
Valderez, gémit Mme de Noclare. 

Un,fot de sang était monté au vi- 
sage de M. de Nôclare. Il posa sur 
l'épaule de sa fille une main si dure 
que Valderez chancela. 

— Ecoute, dit-il, d'une voix sifflante, 
je vais te dire les congéquences d'un 
refus de ce genre. J' avais engagé les 


dier sur 


ne me demandez 


cui à en prendre. Avec 14 quatrième 
bouteille l'appétit me revint 8i bien 
que je voulais tout le temps manger. 
Je digérais si bien que je pouvais sèn- 


tir jusqu'au bout de mes doigts le 


bien que le Tanisc m'évait fait. | Je 
Sys maintenant en parfaite 218 et 
bts faïre mon travail aussi 
jourd'hui 
ÿle tous apprennent quel merveilleux 
rotmèñe est le Tanlac.” 


EE  — 
quelques fonds qui nous restaient dèns 
des opérations financières parsissant 
f“inoncer des chances sérieuses. 
jours derniérs, j'ai appris que cètte 
ss périclitait. 


Au- 


au'autrefois, Je Late 


Ces 


Si j'en retire le 
3 devréi m'estimer satisfait. 

sera là misère, comprepds- 
alderez? la misèré noire. Les 


xb 
tu, 


Hauts- -Sapins seront vendus pour un 


morceau de pain et nous. irons men- 
les 


Yaldgres, écrasée par cette révéla- 


tion, demeurait saps parole. 11 pour- 


suivit: 


— Si tu épouses M. de Ghijiac, tout 
change car Le eu , celui-ci né 
laissera pas dans le 148 in les pa 
rènts de sa femme, {il pourvoira à té 


ducation des enténts… 


— Non, non, pas cela!:je travail 
lerai, je ferai n'importe ‘quoi. ee 
‘cel! PTIW 
‘dune vaix étranglée 

— Je serais pr de savoir com- 
ment. tu parviendrais à nourrir tes 
frères et saaurs, ainsi que ta mère, et 
moi! riposte, ironiquement M. de No- 
clure. Ne Rous débite pès de, pareilles 
sottises, je te prie. 

Vailderez baissa la tête. C'était vrai, 
ce qu'elle pouvait n'était à peu près 
rien et ne parviendrait pas à combler 
la centième partie du gouffre ouvert 
par l'imprévoyance paternelle. 


— Ce mariage est donc pour nous 
une invraiséemblable planche de salut. 
1} nous donnera enfin, la sécurité, 41 
assurera brillamment ton avenir en 
faisant de toi une des plus grandes 
dames de France. 

— Oh! moi! murmura Valderez d’un 
ton brisé. 


Elle rencontra le regard de sa mère, 
suppliant et pathétique. Là non plus, 
£lle ne trouverait pas d'appui, Mme 
de Noclare était une âme faible unie 
à un corps fatigué; jamais elle n'avait 
eu d'autre volonté que celle de son 
Wari, jamais elle n'avait su diriger 
ses enfants, et c'était l'ainée, admira- 
blement douée moralement, qui assu- 
mait les responsabilités de l'éducation 
de ses frères et soeurs. Pour sa mère, 
Valderez avait une affection incon- 
sciemment protectrice, mêlée de com- 
passion et de respect, elle s'ingéniait 
à lui enlever leg moindres soucis. 
Aussi compritelle aussitôt la signif- 
cation de ce regard. 

— Le voulez-vous donc aussi? mur- 
mura-t-elle, le coeur serré, en se pen- 
chagt vers Mme de Noclare. 

‘— Si je le veux! Mais ce sera le 
repos pour nous tous, mon enfant! Te 
savoir si bien mariée! Et nous à 
l'abri du besoin! 11 n'y a pas ù hési- 
ter, voyons, Valderez! 

— Si, je dois réfléchir, dit ferme- 
ment la jeune fille en se redressant 
et en se tournagt vers son père. Une 
telle décision ne peut être prise {n- 
jonsidérément. D'ailleurs, ne faut-il 
vas avoir des informations près de 
M. d'Essij? Nous ne savons rien de 
M. de (Ghiline…. rien, pas même s'il a 
Quelques sentiments religieux, et si 
$a femme pourrait voir ses ronvic- 
tions respectées. 

M. de Noclare eut un gestes impe- 
tient. 
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Complet en lui-même, l' na- 
teur de Vers de Mothef “trares w'a 
besoin de l'appui d'aueun aûtre remié- 
de nour accomplir son action. { ne 
faillit jamais à donner le résultat at- 
tendu. 


(A suivre) t 


l'écrivis à mn curé la lettre suivante: 
“Mon cher curé, j'ai tant de choses 
à vous dire, .tant de découvertes à vous 
apprendre, tant de confidences à vous 
faire que je ne sais par où commen: 
cer. Figurez-vous que le ciel est plus 
beau iei qu'au Buisson, que les a 
sont plis grands, que les fleurs soit 
plus fraîches, que tout ést plaisant, 
qu’un oncle est une heureuse invention 
de la nature, et que ma cousine est bei- 
le comme une fée. Vous autez beau 
me sermonnñer, me gronder, me pré- 
cher curé, vous ne m'ôterez pas de la 
tête que si François ler aimait des 
femmes aussi belles que Blanche de 
Pavol, il était doué d’un jugement bien 
solide. Vous-même, Monsieur le curé, 
vous-même tomberiez amoureux d’el- 
le en la voyant, Mais je vous avoue 
que ses manières de reine m'intimi- 
dent un peu, moi que rien n'intimide. 
Et puis elle est grande... et j'aurais 
bien voulu qu'elle fût petite, cela 
eût consalée, quoique je sache au- 
urd'hui que ma taille, dans sa pe- 
titesse, est souple, élégante, patfaité- 
ment proporftionnée! C'est égal! quel- 
ques centimères de plus à ma hauteur, 
; Ben demande-un peu ce que cel 
rait fait ap bon Dieu! Ayouez, Mon- 
sieur 1 curé, que le bon Dieu est quef- 
Guefois bien contrarianit ? 


“Je ne vous parlerai pas de mon 
oncle, parce que je sais que vous le 
connaissez, mais parce que je l’aime- 
rai et que j'ai, sa -conquête. C’est 
un grand bonheur d'avoir une jolie f: 
gure, mon cher curé, beaucoup plus 
grand que vous ne vouliez bien me le 
dire; on plaît à tout le mpnde, et 
quand je serai-grand’mère, je raconte- 
fai à mes petits-enfants que c'est là la 
première ravissante découverte que 
j'aie faite en entrant dans la vie. 
Mais nous âxons le temps d'y penser. 

“Bien que je marche de sunprise en 

surprise, je suis déjà parfaitement h3- 
bituée au Pavol et au luxe qui m'’en- 
toure. Cs2pendant, je jetterais parfois 
des exclamations d’étonrement si je ne 
craignais pas de paraître ridicule; jr 
dissimule mes impressions, mais à 
vous, mon her curé je puis confier 
que je suis souvent dans un grand é- 
bahissement. 
.. “Nous sommes allés à V..... avant- 
hier, afin de m'acheter un trousseau, 
les oeuvres de Suzon étant décidément 
des horreurs, Ne nous faisons pas 
d'ilusions, mon pauvre curé, Malgré 
vôtre admiration pour cerqainés ro, 
je suis arrivée ici fagctée, horrible. 
merit fagotée. 

ee quec’est plaisant en vilie je 

me suis extasiée, émerveillée sur les 
rues, les‘ magasins, les maisons, les’ é- 


glises, et Blanche s'est moquée de 
moi, car elle appelle V..... un trou sur 
üne hauteur, Que dire du Buisson, a- 


lors? Après une séance’ de trois heu- 
res thez la couturière et Ia modiste, 
ma cousine, qui estetrès dévote, est al- 
lée'à confesse et m'a laissée faire 
quelques emplettes avec la femme d: 
chambre. Mon oncle m'avait donné de 
l'argent pour l’employer à des acquisi- 
tions utiles et pratiques; mais croiriez- 
vous que je ne sais point apprétier l'u- 
tilé et le pratique? J'ai commencé par 
courir chez. le pâtissier et par me bour- 
rer de petits gâteaux; je m'en accuse 
humblement mon curé, fai une passion 
pour les petits gâteaux. Pendant que 
je me livrais à cet exercice aussi utile 
qu'agréable, vous en conviendrez, car, 
après tout, c'est un devoir important de 
nourrir ce corps de boue, j'ai remarqué 
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Harry S. Nowlan 
OPTOMETRISPE 
ET OPTICIEN 
Bureau à la pharmacie 
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id 
Téléphone A 2133 
Ouvert le samedi soir. 


revanche 
une grossé dot. Blanché m'a a 
qu'une Jolie figüre säns dot wà 
Péu dé valeur, mais que les deuf” 
ses combinées form uñ ‘ensemble 
Parfait ét un plat rare. he mA 
môn cher cüré, um môts 
let, suscuient, qui séra- ‘éonvoité, rs 


cherché et avalé en an elin d'oeil, si Je * 


\éux bien le permèéttré. Je ne 4-5 


a FAR 


mettrai pas, Soyez tranquille, # #1 Ï ou 


dé bien jolis objéts ans là ‘boutique 
faisant face à celle du pâtissier. J'y 
suis allée aussitôt et j'ai acheté qua- 


rante-deux petits bonshommeÿ en ter- | 


re cuite, tout ce qu'il y avait dans le 
que... Mais chur! 


“Enfin, Monsieur le curé j'attends 
lundi avec impatience, Wir je ne 
vous dirai pas pourquoi. Se ae | Fa 
se passera un événement qui qui bat... 
tre mon coeur, ui événement Er ‘mé 
donne envie de pirouctter à ‘per 
d'haleine, de la mon chapèau en 
l'air, dettanser, de faïte* des  fôlles. 
Dieu! que a vie est une beé chose ! 

“Mais ‘rien n'est partait, Car vous 

n'êtes pas ici ét vous ‘me “manquez 
bien, Je ne puis dire combien vous 
me uez, mon pauvre curé! J'ai- 


merais fant à vous fairé admirér Je! 


château et les jafdins bien entretenus 
qui ressembleht si peu au Buisson! 


“J'aimerais tant à vous faire” jouir 4è 


la vie large et confortable que l'on a 
ici! La moindre chose est en ‘ordre 
dans ses plus petits détails, et vrai: 
ment je me crois dans le, paradis tèr- 
restre. À chaque inétänt, j'ai quelque 
nouveau sujet de plaisir et d'adimira- 
tion, à chaque instant aussi je vou- 
drais vous en faire part; je vous 
cherche, je vous appelle, mais les é- 
Chos de ce beau pare restent mnuets. 
“Adieu, moÿ cher-bon curé je ne 


vous embrasse pas, parce qu'on n'em-{r 


brasse pas un curé, (Je me demande 

pourquoi, par exemplel), mais je vous 
envoie tout ce que j'ai dans le: coeur 
pour vous.et çe tout est rempli de ten 
dresse. Je vous adore, Monsieur le 
curé. “Reine”. 

li est certain que je m'habityai im- 
médiatement à l'atmosphère de luxe et 
d'élégance dans laguelle étés bzys- 


quement trensplantée. | est égale. 
ment certain que, ghoique he Ft 
‘très aimable gvec moi 1 qu'ejle eût 


décidé qué nogs nous tftoierions, elle 
m'intimide pendant les premiers jours 
qui suivirent mon arrivée, qu Pavol. 
Son port de déesse, son air un pey bau- 
tain, l’idée qu'elle avait beaucoup plus 
d'expérience que moi, tour cela m'im- 
posait et m'empéchait d'être très Nbre | 
avec elle. Maif cette impression eut 
la durée d’une gelée blanche sous ‘un 
soleil d'avril, ef, à le suile < d'une con- 
versation que nous eñeés le dimanche 
matin dans ma chambre, le prestige 
dont je J'avais parée disparut sntière- 
ment. 

J'étdis dans mon lit, sommeilla: à 
moitié, me dorlotant avec héatitude, 
ouvrant de temps-en temps un. ni} 
cour contempler avéc ravissement 119 
a e- ét confortable, mes pe- 

al en lerte Quité ec: leÿ 
arbres que je voyais par mg feréire 
juverte. Blaoçhe entra chez moi, vé- 
ve d'une robe traînante, lès cheveux 
sur les épaules et le front souc cux 

“Aussi belle que la plus belle des 
fiéroïnes de Walter Scont! dis-je ea la 
regardant avec admiration: 

-— Petite Reine, me dit-elle :n s'as- 
seyent sur le pied de mon lit, je viens 
causer avec tai. 

— Tant mieux, Mais je ne suis pas 
tien éveillée et mes idées s'en ceasen- 
tiront. À 

— Mème s'il est question dé ma- 
flage? reprit Blanche, qui connais- 
tait déjà mon opinion pur ce rAxE gu- 
jet 


— De mariage? Me voilà ès éveil- 
lée, dis-je en me Re subite- 
ment. 

— Tu désires te aride: ut 

— Si je désire me marier... Quel 
k question! Je crois. bien, et te prail 


sg] Ed Aer ler 


vec la 


père uhe diseussion de le mèrisgé, 


+ 
is RE ht 


nn À tu verras! -Tantôt j'attaque 
men oncle, et je mêne les cheses ron: 


Fr 
mdent de 0 l'HOME uñe |: 


DEC PAU 


gros. sourcils, et Blanche, on de 
cèrtée, m'engäges gr 
tranquille. Mais je pr > ad gd Mes 
doigts, je rouaréi avec: forcé ef paufal 
iésoulumeñt dans l’arène. 
‘ “Mon oncle, peüt-ôn wi dés en 
Lo si on west pas 

| mon 


pee ‘un se 
nité digparaisalt? 

— Hum! vo une grève DR EN 
Les philanthrapes répondraient oui, et 
les misanthropes non. 

— Mais votre avis, mon onêle ? 

— Je n'ai purs réfléchi Les Ce- 
Fendant, comme fe trouve que la Pro: 
vidence fait bien ce. qu'elle fait. je,yo- 
fe pour la ie re dé l'éspècs 
himaine- 


— Ventre Sainr-Grist reprit M. de 


ma nièce? 
.— ke mabigge! “ai À dre puihoi: 
sigpme ; mais c'est 1e pl des 


tisütions qui existent sut | rel.l pe 
union perpétuelle avec celui qu'on 
aimé! Gén chante, on danse ensemble, 
on s'empranse. de main... Ab! c'ést 
charmant ! 

—On s’embrasse la mainf Pourquoi 
la pain, ma nièce? © 4: 

ha at + .… enÂD, 
men en adressgnt 
rire phzin de mystéres à 

— Lé mirigge est ne 
livre uge victime à 
srequs mon oncle. 

! 


c'est 


Junon ‘et moi, nous prostmes à s- 
"Qu hote re: ; pr 

ee gst la -dictime, mon père” 
Tue dun 


os 
let À 
Moral es pif 

— Où SAC dupe pi ré sais. 
par SAS EL 


, Mon Anèle: : c'est Que 
ti et ne es lés pär- 
tisans dévodés dir ma age, et que nous 


avons résôlu de mettre nos théories er 
pratiques. Je désire que ce. soit, lc 
L'us tôt possible. 

— Reine! gs mg coudine, supéfaite 
de mon a 


— Je ne dis ‘aus la vérité, Blanche; 


mn ES fly veu bién atiendre, mais 
moi LA pe c ve 
— Vrai YEN Je 


cependant que E- n'avez pas d'indli- 

nation ? \. ' 
— Naturellement, dit nt en j'- 

ant, che'ne 


Depuis mon 


Hi | 


L' énnhgiént 
» M. l'aub4 Jubinville, curé. 

À ‘Métnns: 4 ch. 15, 
2 1.20, 9 h. ét 10 h. 30. Vépres: 
Th pm, Menses sûr semaine: 
NL, 15, 6 h.,46 ét 7, h. 90. 


: RAIN ET MARRAINE DE LEUR 
ARRIERE-PETIT-FILS. 


"4 
M ot Mme Y. MB Châle, 80 rue 
Lberts, Norwond, ont le plaisir d'an- 
fnolcat &'leurs nombreux amis la nais- 
Éranee d'un garçon, né le 14 septembre, 
Vo Maptiné le 15 à la chapelle de l'hôpi- 
Hal: nous le nom de Joseph-Roland-Ar- 
dau, > 
pe i L'enfant fut porté au baptême par 
! Fan grand'mére Mme George Gobetl. H 
eut pour parrain et marraine M, et 
U .Muña Pélissior, Ste 4, Cumberland 
_ Court, Winnipeg, arrière grands 
poremte. du nouveau-né, qui sont lé 
parrain et la marraine de Mme J--B. 

 Cluihe, leur petits-fille. : 


Der eme — — 


‘s A, C. J. C. 
que er st 


| dien:tÆteetion des officiers. 
« 4 n 
12 cercle LaVérendrye a tenu sa 
&vauhie assémblée dimanche après- 
‘midi, Plus de quinze membres y as- 
gistnieut. On a procédé à l'élection 
ües officiers pour le prochain terme. 
M. Joséph Leblanc à été réélu prési- 
dont, les autres: officiers sont les 
vice-président, M. Camille 
Faurnier; trésorier, M. Georges-Henri 
us fruhé: secrétaire, M. Joseph de 
subrons: secrétaire -eorrespondent, 
“. J4', D'Auteuil. Les conseillers 8e- 
‘:rout MM, Jean Fréfontaine et L.-P. 
1, non + 
Les différents comités ont aussi été 
conatitués. 
Im Prochaine réunion aura lieu dans 
senvinse joiira Tous les membres sont 
priés d'être présents, Un intéressant 
programme sera à l'ordre du jour 


Suivants 


Dos 
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ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


Les officiers de 1921-22. 


Læ dépouillement officiel du seruitin 
de-l'élection des officiers de l'Associa- 
thon : d'Educgtion pôur l'année 1921- 
199% a eu lieu. M. Noël Bernier réélu 
Pisidènt n'a pu accepter cette réélec- 

"tion qui est uu beau témoignage au 
trdvail accompli sous sa présidence et 
a insister pour qu'on accepte sa ré- 


—sigmation. Il a eu pour successeur M, 
Hormisdas Béliveau. Le Rév. Frère, 
Joseph, principal de l'école Pro- 
Yeucher, an été élu vice-président. 
“ons les autres membres du comité 
exécutif ont été réélus. M. Noël Ber- 
nier se trouve à faire partie de l'Exé- 
enr, | | 

M, Marius Benoit est secrémire de 
l'Association d'Education 


. A LA ST-JEAN: BAPTISTE 


- 


+: La revision de la constitution se 
n PAMTRUIT On a déjà complété deux 
L ‘ +hapitres de la constitution, Quand le 
. out sera terminé, on espère soumettre 


| CRESOBENE 


(Capoales) 
Balsamiques - À 


à cela un excellent jeu de défense, 
Les épreuves pour la coupe Prud”- 
homme se termineront samedi pro- 
chain. HRoy-Lacerte vainqueurs de 
Brooks-Parent par 6-3, 6-2, rencontre- 
ront samedi vainqueurs de l'épreuve 
Forbes-Heck va. Barrett-Stephenson. 
24200 — | 
a ; +" 
+ DINERS LITTERAIRES 


Les dîners littréraires si appréciés 
du printemps dérnier et qui avatent 
lieu au St-Charles le samedi midi re- 
prendront samedi prochain. | 

.Les anciens sont priés d’être pré- 
sents. Les nouveaux seront les bien- 
venus. ‘ 


D 0-0 — 
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FORESTIERS CATHOLIQUES 


. … ° 

Les parties de cartes chez les 
Forestiers Catholiques  repremdront 
dimanche prochain. Comme l'en der- 
nier elles auront lieu à la salle Lavoie, 
217 rue Dumoulin. De beaux prix se- 
ront offerts aux gagnants Le pro- 
gramme musical sera très attrayant. 

Tous les amis des Forestiers Catho- 
liques sont cordialement invités. 


—— 2200 0————— 


M. HELIE REVIENT DE L'EST 


M. Salomon Hélie, tenor, est revenu 
samedi soir d'un voyage de quelques 
semaines dans l'Est des Etats-Unis et 
la providce de Québec. Il a donné avec 
grand succès plusieurs concerts dans 
les Etats de la Nouvelle-Angleterre. 

M. Hélie était aécompagüée de 
Mme Hélie et de leur petite fille, Melle 
Marie-Thérèse. 


D D 57 
‘UNION CANADIENNE 


Elections de nouveaux officiers. 

L'assemblée régulière du bureau de 
direction l'Union Canadienne a eu lièu 
hier soir. On a procédé à l'élection de 
deux nouveaux officiers pour rem- 
placer MM. H, D'Eschabault et GÆ#H. 
Bérubé, démissionnairés. M. Jean 
Préfontaine, un des fondateurs de 
l'Union Canadienne de St-Pierre et son 
premier gérant, succèdera à M. D'Es- 
chambault à la présidence du comité 
athlétique. M. Bérubé aura pour suc- 
cesseur M. Erbest Dumas, comptable 
à la Banque Dominion de Winnipeg. 
M. Gédéon Lemay a bien voulu ac- 
cepter da gérance de l'Union. 
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LES CONFERENCES DE L'UNION 
CANADIENNE 


nn 


Le Comité Littéraire de l'Union 
Cauadiene est pratiquement assuré de 
pouvoir reprendre dès le 9 octobre pro- 
chain la série de ses conférences an- 
nuelles Un des premiers conféren- 
ciers, cette année, sera le R.P. Bourni- 
val, s.j. professeur de philosophie au 
collège de Saint-Boniface. 


——— 22 0 ——— 


CHOEUR DE CHANT DE LA 
CATHEDRALE 


" 


Grande répétition vendredi. 


— 


Une grande répétition par tous les 
membres du choeur de chant de la 
cathédrale aura lieu vendredi soir: à 


815 précises . M. Hélie qui est de 


4 ‘ 


ee 


= MISSIONNAIRE FRANCISCAIN DE 


: RECEPTION 


Hier après-midi, de 4 à 6, Mme W. 
Raymond, rue Victoria, a donné une 
réception en l'honneur de Mme Noël 
de Battietord, Sask. prirent part: 
Mmes John Davies, James Prender- 
gust jr, Noël Bernier, J. P. Tremblay, 
N. Jutras, Sumner, L. P. Roy, Melles 
A. Paradis, À. Prendergast et. M. 
Prud'homme. Mme John Davies ser- 
vait le thé et Mme Dr Prendergast 
coupait les glaces, 


0 D 0 
LE CELEBRE : BARYTON RIDOEZ 


Donnera un concert. 


11 et pratiquement certain que nous 
aurons le plaisir d'entendre le 7 n@- 
vembre prochain Riddez, le grand 
baryton français de l'opéra de Paris, 
Un groupe de fervents de l'art musica} 
français fait actuellement circuler dég 
listes et s'il se trouve assez d’amg: 
teurs de beau chant pour assurer une 
bonne salle, il est certain que notis 
aurons le plaisir d'entendre Riddez. 


DE 


BONNET VIENDRA LE-28 
NOVEMBRE 


\ 


a 


11 est maintenant certain que Joseph 
Bonnet le plus grand organisté au 
monde donnera un concert à Winni- 
peg le 28 novembre prochain. Tous 
ceux qui aiment l'orgue sé feront un 
devoir de l'aller entendre. 


reau d'avotat en société avec. M. W.- 
Boston Towers, au No 242, Edifice 
Somerset, sous 
Prud'homme. 


Le KR. P. Bonaventure, missionnaire 
franciscain en Chine, était de passage 
la semaine dernière chez Mme Dugai, 
71, rue Ritchot, Saint-Boniface. 

Jeudi soir dernier, ce. missionnaire 
a donné une conférence devant 
élèves du collège, 
l'oeuvre des missions en Chine. 

Le KR. P. Bonaventure sen va aux 
Trois-Rivières, province de Québec, 
où se trouve un monastère des Fran- 
ciscains. . K 


L 4 
La première réunion des Dames de 


1 à Eu * # À 


—————— 


AA. 


». Prud'homme, avocat, BA. 
s pratiquant ou bureau de |? 
MM. et Roy, a ouvert un bu 


bazar diocésain qui doit tout primer. 
2 | * + « ; 
{ Les parties de cartes-au profit de 
l'école recommenceront la. première 


le nom de Towërs et 


f 


0 De E—— voulu accepter de lui succéder. 


doute que sous sa direction notre 
chorale continnera à prospérer. 
se 

Ÿ Dimänehe prochain, à deux heures, 
réunion du Cercle Portelance. Ce 
cercle a ét$ crée pour permettre à nos 
jeunes de Ja paroissé de $e grouper 
et de jouer leur rôle dans l'oeuvre 
| paroissiale dy Sacré-Coeur. On he 
croyait pas possible là survivance de 
ce cercle quand il fut fondé. Le 
succès bbtenu l'an dernier démontrr 


qu'on se trompait. 

CS + ; ‘. 

Plusieurs citoyens de la paroisse;|” 
chevaliers de Culomb, ‘ont assisté à la 
conférence donnée dimanche soir, au 
Columbus Haïl, par Mer Szceptycki, 


nier elles seront organisées par les 

différentes sociétés de la paroisse, _< 
RC TE 

Ce matin, M. Albert Fortier, fils de 

M. Joseph Fortier de St-Bonifacé # 

épousé Melle Théodora Demers, fille 


PASSAGE narégation des Frères de ND. 


NS de la Miséricotde 


Les jeunes ‘“&ens, à partir de 
16 ans, qui désirent embrasser 
la vie religieusé pour se voter à 
l'enseignement de la jeunesse ou 
s'occuper . de travaux. manuels 
peuvent s'adresser au Frère Di- ; 

recteur qui leur donnera tous 

les renseignements désirables. 


J. ©. Brunet 
a 7 Monuments ————— 

Funéraires :W. J. BARKER 
©" Marbre, ee 
© Granit 
elc. 


346, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
(En face de l'hôpital St-Boniface) 5 
Téléphone: N 1481 SE 


les 
Il a traité ‘de 


Entrepreneur de pompes funëbres «! 
embaumeur catholique 
Dans un district tésidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


———— 


Coin. Broadway et Donald 
: Winnipeg 


Téléphone À 3516 


Lydia et Ban- 
paroissiale de 
de larigue fran- 
le de Winnipeg. 
Téléphone A 8870, ; 

R::P. A. Normandin, OM1I, 
curé R. P. W. Vézina, OMI, 
yicaire. . “ 

Messëk: le dimanche: 7 h. 30 
et 9 h. .Grand'messe À 10 h. 30. 
Office du soit: Vépres à 7 h. 30. 
Messes sur semaine: 6 h. 45 et 
8 lu 30. 


M. Geo, Houston, Gérant, 


Winnipeg Business College, 
Winnipeg, Man, 
+ 


Cher M. Houston, , 


Ayant terminé mon cours de sténographie gt de, dactyJographle à 
votre collège, il me fait plaisir de vous dire comblen je suis satis- 
faite du système et des méthodes de voire école sous votre direction 
et celle de vos professeurs. HAE @ s 

Un peu de.travail de sténographie et de dactylôgrapliie que vous 
m'aviez donné à faire, il y a quelques jours, m'a valu d'obtenir une 
position de $90.00 par mois. C'est pour mol très satisfaisant, Aussi 
je recommande le WINNIPEG BUSINESS COLLEGE à mes amis 
qui désirent l'excellent service que vous: donnez à ceux qui veulent 
bien vous confier la tâche de les former au travail de bureau, 


Sincèrement à vous, 


ns | Windipeg, le 10 juime 1921. 
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EXTRACS 


a eu 


| Ste-Anne lieu dimañche soir. , (Signée) EVELINA ANTAYA. 
Les élections auront lieu le 2 octobre Le tonique par excellence 
prochain. Pour insomnie, pérté d'appé- c 
ASSOCIATION DES ANCIENNES # # # tit. convalescents,  tempéram- 


ELGVES DE L'ACADEMIE 
ST-JOSEPH 


Le Conseil de l'Association des An- 
ciennes Elèves de l'Académie St- 
Josefh à l'honneur de vous inviter à 
la réunion annuèlle des membres de 
cette association, qui aura lieu le 6 
octobre prochain. 


Pour appartenir à cette association 
deux choses sont requises: lo Avoir 
été élève de l'Académie St-Joseph; 20 
Donner une cotisation de 50 sous pour 
aider à payer les petites dépenses que 
nécessite toute organisation de ce 
genre, : 

Le comité d'organisation vous sera 
très obligé si vous lui faites parvenir 


Les ts d'estomac sont 
dangereu 


On recommanée l'emploi quotidien de 
la magnésie pour remédier au mal 
causé par ln fermentation des ali- 

ments et l'indigention par acidité 


Les gaz d'estomac accompagnés d'u- 
ne sensation de gonflement après les 
repas sont presque toujours une preu- 
ve certaine de la présence d'un excès 
d'acide hydrochlorique dans l'estomac, 
donnant naissance à ce que l'on appelle 
co sntment l'indigestion par aci- 

ité. 

Les acides d'estomac sont®dangereux 
parce que trop d'acidité irrite les fines 
parois de l'estomac, causant souvent 
de la gastrite accompagnée de sérieux 
ulcères d'estomac, æs nliments fer- 
mentent et sûrissent, génèrent des 

ui tendent l'estomac et. nuisent 
oncetionnement normal des 
vitaux internes, affectant 
coeur. 

C'est la plus grande des folies que 
de négliger cetle condition grave ou 
d'essayer d'y porter remède par l'aide 
de digestifs ordinaires qui ne peuvent 
aucunement neutraliser les acides d'es- 
tomac. Au lieu de cela procures-vous 
de n° rte quel pharmacien quelques 
onces"de magnésie bisuratée et pre- 
nez-en une Cuillerée à 1hé dans un 
quart de vèrre d'eau immédiatement 


aw 
organes 
souvent le 


après le repas Ceci fera disparaitre 
les € les gonfiements, les vents, 
adeucif l'estomese, neutralise l'ex 


d'aaidité, prévient sa formation: il n'y 
» ni douleur ni aigreur. La m 
bisuratée (en poudre ou en pastille— 
jamais liquide ou en lait) ne peut au- 
cunement nuire à l'estomac, coûte 
et est la meilleure forme de magn 
ur l'estomac, Des milliers de gens 
‘emploient qui jouissent maintenant 
de leurs repas sans aucunement crain- 
dre l'iñdigest'on. S'adrenser à Ukra 
nian Booksellers & Fublishers, 650, rue 
! Main, Winnipeg. x 


Dimanche prochain, après la grand’. | 
messe, il y a aura une assemblée de 
la chorale. M. J. Poitras, qui depuis 10 
ans dirigeait avee beaucoup de sucrès 
et de dévouement la chorale a donné 


tree meteenenes 


._Grain Exchange, Winnipeg, Man. 


ments nerveux, les épuisés et 
tous ceux qui ont besoin d'être 
fortifiés, pour les mères en nour- 
.rice, etc. ‘ | 


En vente là -où on vehd les 
médecines patentées. 


Cie Richard Beliveau 


Distributeurs 


330, rue Main, Winnipeg 


IT = 


La compagnie Foncière de Manitoba;-Lid. 
M. J.A.Mde la GICLAIS, PRESIDENT | 
Accorde 4% sur dépôt d’épargne 


| qu'on peut retirer par chèques 
322 rue Main 


La Perfection en fait de Cigares 


D 


| Crème! Crème!! Crème!!! 
NOUS VOULONS VOTRE CREME 


: #Winnipeg_ 


HABANA Poids et classification exnets et le 
CI b . ] . mellleur prix üu marché 
, U Se ections Demandez nos prix pour oeufs, volailles 
GRANDEUR vivantes et préparées, et patates 


PFROMPTES REMISES EN ARGENT 
Enanyez ce service et convainques-vouns 


” Western Creamery Ltd. 


1609, RUE BROOD REGINA, SASK. 


: À. 7903, Winnipeg. 
2 pour 25C = 


UN CIGARE DE, QUALITE 


Assurez-vous les dividendes de la coopération en expé- 
diant votre crème à la comps gnie de, rade 


Pour obtenir le naximum de cervice, expédiez votre 
ot add de dd dns 


grain aux vieux courtiers en grains de confiance 
a ———_—_—_——————"—"——— ———————— 


James Richardson & Sons Limited R 


Prompts règlements : 


Rensoinez-VoUBmgmporte quelle banque ou agence commerciale 
: u sujet de notra solvabilité 


Généreuses avances 


SUCCURSALES DANS L'OUEST 


Grain Exchange, 
Canada Building, Saskatoon, Sask, 


Calgary. Alta. 


The Caisoë / Lumber Company, Lteé 


” F 
TELEPHONE N 1283 ) SAINT-BONIFACE, MAN. 


n 


nc amuse 


Bureaux! N 2381 — TELEPHONES — Résidence: N 1608 
\ CASIER POSTAL 179 


J.-A. CHARETT 


_ ST-BONIFACÉ, MAN. | 
FLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


Carrière de sablo:— D 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER | -Corrière de prévenir. 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE ah mers eue ab-147 SIROS HILL, 
"SATISFACTION ABSSUREE + * ÿ æ à AS RE + 


Manufncturiers #t marchands. de toutes sortes de maté- 
riaux Qc construction 


Marchands ex gros et eh détail de gravier, sabie et bois 
de corde 


Spéciauté : ‘Les ameublements d'églises 


à i syimbolisaient notre ardent désir de protection.et de voir se 


mer 


+ . Au reste, ré être un instrüment 

du”Ciel, {1 ne faut pas que l'homme ait d'autre grahdeur, d'au- 

\fres inériles que ce qu'il. posséde en éd, Dieu a bel" 

8 ti de la fortune, ni de fa gloire, ni du talent pour. 
de sôn infinie sagesse. Joseph était done l’homme 

propre aux desseins du Très-Haut quand il se présen- 

tait humblement soumis à la volonté divine, entièrement rési- | voirs ‘qu'il a maintenant, mais rien 


uns pr La (politique: 


Da!l sérait alors, dit-on, de läisser aû 


gné aux rigueurs de sa condition déchüe, plein de confiance en | ds plus. 
1à Providence, à qui il ne demandait que de bénir et de sane-| 
: fifier son unique moyen qe mr le travail de ses mains.  jtien de l'Uister est que quelques pou- 
"Oh! nôtüs sivons bien nofre société actuelle, com- qui seront donnés au sud de 
“tñé dns celle du temps Arcs. À très peu d’hommes Vivent|1? Deep, 10 S0(RE pen, être refunà 
grue vie, saisiasable 2e ét Lili à du grand Patriarche, car l’on | ## nord. 
. sait pas comprendre Qu'il puisse y avoir de la grandeur à 
iler durement, à wbéir,-à sé résigner à la misère même 
if plait à Dieu de nous l'envoyer. Au contraire, l'on s'irrile, 
se-révolte, l’on perd tout courage, et au lieu de lever les 
Jeux ausciel comme Joseplr et de prendre, comme on dit, son 
coeur à deux mains pour tenir ferme dans les-mahvaises heu- 
rés de la vie, l'on cherche son refuge et son salut dans le déses-| . 
poir, et trop souvent, hélas! jusque dans la mort ignominieuse |: LE ——— 7 
du suicide. :Washinglon, 13. sept, D'après 
“Grand saint Joseph, auguste protecteur et modèle de tous |une éomtmunication publiée par le dé- 
Jles’chefs de famille chrétiens, daignez visiter nos foyers cana- partément du commérce, la dépres- 
diéns, dif vos exemples seront si utiles; daignez apprendre à | m4 que continue en Europe 
môtre-jeunesse la modéruion, là résérve, la docilité, qui de-|°ctdéntale et dañs l'Afrique du Sud. 
rvientrent-st rares. Par vos saihts mérités donnëz à tous l#]" 4 phinéipale cause de ‘cette dé- 
| membres de votre Culte Perpétuel la grâce de supporter avec | P'e9#on, dif la déclaration: officielle, 
j résignation les adversités, que Dieù leur destine, et de les senible: Ajtg la contiiuxtion""fe"fné 
| faire servir à leur salut! sitatbaides marchands à liquider à 
pertes 1len résulle que les stocks en 
entrepôts, , particulièrement dans les 
pass -de- transit tels. que la Belgique 
et. la-Holtande, restent, considérables 
et heat ‘ainst ‘l'activité, com- 


RE 
+, à 


LA DEPRESSION ECONOMIQUE 


Lé.titualion en France, en Belgique, 
on Hoflande ét dans le Sud-Africain 


(A suivre} 
+. . QUELQUES LETTRES 
Leeds Village, Qué: "Avons'récité prières “Souvénez-vous” 
‘Let les “Sept Douleurs cf Allégresses” de saint Joseph, à la prière 
{du soir en famille, devant image de saint Joseph ornée de 


‘fleurs par lés enfants, et devant laquelle aussi deux lumières sise a. Huntington, Monk: m- 


mérélal à Paris, les principales scara c- 
téristiques dü dcVeloppemebt Ctono- 
mique en. Frûnce oùt été vérità- 
ble “balance entré les impoñtations. et 


propager ce saint cülte.”—H, P. 

À Sainte-Anne de Beaupré, Qué.—“"Ci-inclus le billet comme 
quoi nous avons fait notr& journée à saint Joseph. Le matin 
mañnan et moi nous sommes allées à la messe, où nous avons 
commupié et offert cette journée à saint Joseph.. Nous avons 
fait brûler des bougies tout le jour devant sa statue. Le soir, 
vous avons fait en famille plusieurs prières au bon saint, puis 
nous nous sommes consacrés à lui.”"—Mile M.-L. S. 

Montréal, Qué. “J'ai fait ma journée dé prières. Ce jour- 
là, j'ai assisté à la messe, et j'y ai fait la sainte communion. | 


miers mois de l’année et une augmen- 

tation dans la production indigène du 

charbon ‘&t du blé. D'autre part on a 
constaté une diminution dans le pro- 
duit des impôts. 

M. Cross, attaché commercial à 
Bruxelles,, signale qu'il y a peu de 
changements en Belgique aux points 
de. vue financier et économique, 

laerise des affairés continue tou- 
jours en Hollande comme dans les 
premiers mois de l'année. Le rapport 
dé LA Haye indique de nombreuses 
fatllites : eommerciales. 

M'Stévenson, commissaire commer- 
AMPAMMBMAannesburs, dit, dans son 
rapport#q@e-.le retour aux conditions 
norimalese-dans l'Afrique du Sud est 
retardé parce que l'inflation ne s'est 
pas fait sentir aussitôt que dans beau- 
cpuplautres pays. 


J'ai aussi prié saint Josephi de m'obtenir la grâce de ne pas 
fausser ma vocation, et je sûis certaine de ne pas être repous- 
sée dâñs ma demande, Je vous envoie une petite offrande ; 


pour l'entretien des sept lampes et sollicite le secours d’un 
neuvaine.”—Mlle À. R. 


Saint “Joseph, soulien des familles, priez pour nous. 
MAISON SAINT-JOSEPH, 
Otterburne, Man. 


LES E VENEMEN TS. 


, «LES PROPRIETES 
| DES HABSBOURG 


Un certain nombre de ces proprié- RE ft d 
tés ont été séquestfées et d'autres 
confisquées par les Etats composant 
autrefois 
groise. 
Lè syndicat américain ét l’archiduc 
s'efforcent de rentrer dans ce qu'ils 
considèrent être leurs droits. Une 
Plainte sera déposée devant la So- s 
ciété dés Nations, les nouveaux E- San Aptonio, 13 sept. —" L£és eaux 


tats ayant agi, d'après les plaignants, | qui ont occasionné la terrible inonda: 
contrairement aux dispositions des | tion de sxmedi matin se rétirent len- 


SAN ANTONIO SUBMERGE 


… 


la monarchie austro-hon- # see 


Elles ‘sont transférées à un 


Les pertes, tant humaines que ma- 
syndicat américain 


térielles, sont plus importantes/ 
qu'on ne l'avait prévu 


Parif, 48 sept, +- À la suite de né- 
gociations qui viennent de se térihi- 
ner hier à Paris, les vastes propriètés 
de l'arctiduc Frédérie d' Autriche, An- 
cien: comaiaudant en chef des armées 
austro-hongroises. et de son fils, l'ar- 
chidue Albert, estimées à plis de’ 200 
miliaps de dolls, ont été tragsfé- 
rées un Syndicat américain, dont 
font partle MM. Charles’ Sabu, Leo- 
mard ‘Replogle, Frank _ A. -Munsey, 
PERR TS M, Samuel Untermé- 
yet, à Now-York, représentait 
le syndicat dans jes négoctations aux- 
dauelléf”a riË part l'archidue Albert 


traités signéé avec les alliés. teraent. Beaucoup de:débris, particu- 

D'après un arrangemeñt conclu en lièremont dans Ja baie de l'Atazan, 
detobre 1919, l'aréhiduc devait trans | restent encore à étre enlevés: :dâns 
térer ses diverses propriétés, à l'ex- 
ception de celles sitüées dans là nou- 
velle Hongrie, à une société organi- 
sée en Suisse: qui jes adrministrerait. 
Mais les difficultés se sont élevées 
à cette époque et elles ne viennent. 
que de se terminer. 


cær! 
profondeur d'environ six mètres. Les 
dommages dans le quartier des affai- 
tes sont évalués de cinq à dix millions 
de dollars. E 
«Læ pavage- de la ville a eu beaucoup 
&houfrrir et dans cortaits quartiers 


thin été entièrement enlevé. Une au 
2 © - — ù 


en son nom ‘en en calu! de son père, te cäuse de perte a été l'écoutement 

Me 4 lenime lsñbelle et de .se4 six! ° LA QUESTION IRLANDAISE dhuilé, combustible, échappée de L'un 

soeurs, . pi let bal its Ù den dépôts dela ville et de différen- 

$ Cetie importante er coneer. tt, usines, Au fur: et à mesure que 
dé vastes propriétés. dant beat | Elle semble résumée dans l'opposition | Mis" 


 Sppartenant anx Hsbs- 
«n Autriche, en +" 3 
en Yougosiavie, eù 


me. + had que ttajie. “+ 


à tout partage de l'iriande 


“Dublin, 13 sept, — il y a eu peu de 
mouvement à-la Sons: House où 
l'on eroit que le cabiriet du Dall Eire- 
sun à terminé là rédartioh de la ré- 
ponse à la derhière note de M, Lioyi 


A LT {George relätive wu réglement de 
irlandaise F 


(RS Aoliden one mr Cut me © 


| Perlement de lUister tot les: pou- | See 4 | t où |E APE NM ip have r F7 


On donne À entandre que da préten- 


les exportations pendant les sept pre-' 


eudroits, ils ont plongétà une’ 


PAR 


pote 
la force des eaux. 


Les Poudres de. Miller -contte les 
vers Chasseront ces paraäsités dû 
corps de l'enfant sans 
maire à sa santé. 
prennent facilement et la plupart dés 
estomacs peuvent les assimiler facile- 
tent. Elles mettent promptement fin 
à la douleur parce qu'elles <hassent 
les vers qui sont la Cause de là dèu- 
leur et l'enfant cesse ainsi de souf- 
frir. Aucun enfant nà dovrait souf- 
frir des vers quand on a à sa portée 
ün remède aussi éfficace. ; 


Tétéÿhove 
Ra cn EDIFICE MeCALLUM HILL 
|." SASKATOHEWAN 


Spirella Corset Shopl'=— 


416, EDIFICE" “AVENUE” 
Winnipeg, Man. 


Ë . . Téléphone-A 2543 à 
Corsets pour tous Îles t pes, st oites 
les conditions, toutes les 
raisonnables. 

Lés corselières iront nvec plaisir vous 
faire une démoôpstration chez vous, 


* E-ADALENE MUNRO, Gérant 


5 


ne: mp 
: me, BA, 


BOURBONNIERE & FILS "À 


rue & Sons 

Tél F Fort Rouge et À 

198, rüe Osborne 
WINNIBEG 


BOULANGERIE BELGE | 


Saint-Boniface, Man. — Tél, N 1251 
‘ t t 
Re ed Ed hs ae" 


Maisons dé 1a eatnpagne et commtünat: 
tés, demandez nog prix . 


Expédition" rapide et 


2 QAINTE ROME DU LAC, MAN. 
h'asitsotur el noua n8 RU ous où a or 3 
RER 


DR J.-J. TRUDEL 


| [des hôpitaux de Paris /ot de NewiYork 
| |mninätes ps D ves et sorge 


— es |. Heures de consultations: 2 8 6 D * 
Academie, Ste-Marie | °° 


Bureau: 708, Edifice Great West Per. 
| Crésceniwood, Winnipeg, Man. 


C. LE. CHAMPAGNE 


|" AVOCAT-NOTAIR | 
SOMERSET “." MAN 


je 


Ame tn 


. Le piano mecanique 


 WILLIS' 


M Wini } 
dar rt Ka F hd 


Albert Dubue . Henrl'kaoërte | 


Sa belle allute, sa richesse et 


"sa pureté de ton lui ont valu au ! | . Sous la diréction. deu Soeurs: | .Magistrat à Avocat de Mani- : 
Canada une réputation de supé-. dn Saint.Norh de Jésus et Marie St-Bonlface | … 10b8 et Québec he. 
Fest un plane fécaaique qui [IL rahéement équipé pour tous || DUBUC & LACERTE Dr L.-D. COLLIN .. 
remplit son rôle de la façon la . les;travaux de collège. Cours de r AVOCATS ÉT. NOTAIRES PARU ‘ RUE 
plus artistique, éonnant au novi- professürat une spécialité, Mu- : Des hôbitaux ds re 
ce toute la puissance des mains sique; dossin et peinture ensei- '|Bureau, 701, 108, 703 et 704, EDIFICE Par rod M 
qui ont l'entrainement de |a'M- gnés avec soin et selon les der- NOTRE DAME INVESTMENT |2n 8 88 0 Auch 9 D. om. 
sique. nières méthodes. Exefcices d'é- Téléphone: N 8471 Tél e Main 1 


Facilités de paiement locution et de diction sous la df- 
rection d'experts. 


| . Demandes des rénseignements 


DR 3,0, LAFLAMNE 


CHIROPRACTICIEN 


Chambre 25, PTE Ave. Portage 


19 AV. PAS GDS 


| 
DR. M Fr. BENNETT | 


ps 


“ 


DT Dr ET M ar 
D ne 


Fowler Piano Co. 


_Gradué d= Collège Natsstal de DENTIOTE Lt \ 

; MAIN, WINNIPEG ropractie de Chicago { SUITE 3, EDIFIG ê 

Es FRA ji SAR PA RE r Houres Go bureau” ? Er Sres pu) DR OMS ‘+ Ne. 
Gu-Soivo htétatiiemetenihaidit ts dutté pr on nt 6 


Dissout le 


Eu Ge ve si van a 11403 DRASS Ua 
TE A ‘7ses: | SUR 


ride 


Ne souffrez 

pan pe  GOITRE COUNSELL & MACPHEZ 

de plus des LE 
hémorroïdes fluentès, sèches ou blan- ta Mess ABSURANCES. . DE. JONCAS 4 
ces, Fas d'opération nécéssaire. moine de tous genres DENTISTE Le 
L/Onguent du Dr Chasé vous souläge- EDIFICE Ph a hi F # @ 
ra immédiatement et de façon dura- 258 Ave Portage Winnipeg, Maf | De l'Université Northwentorn de. Chi 
ble. 60 Sous !a boîte. Chez les mar- La en LS RCE PPS ‘ÿ 

ou Edmanson, ‘Bates & Co, T'MONK CHEMICAL Co. L sn e-frangaise. L'i 

Limited, ÆEchantillon gratuit si vous THE 


MOSK CHEMIC 
Le AL 


Dre 


Toutes les os ee 
uement, 


A EE rl Es. nyiid 


ries avec l'aide & 
d'après 4 e supports 1E rs 


Dr. J. A. SEGUIN| 
[er PE ot Pire 


ne 
ALEXANDRE GELINAS 


mentionnez ce journal et envoyez pr 
PR PS (1) 


W. Boston Towers c 
Examinateur spécial de la Cour du 
Banc du ÿ —— Membre du 
barreau ohtarien 


AA, Prud'hoime, HA, 


TOWERS. & PRUD'HOMME 
- AVOCATS ET NOTAIRES 
242, Kdifice Somerset, Winnipeg, Man. 


161, RUE NOTRE-DAMEÆST À 
Téléphone A 6439 ' 


| 4 Jéan Tarino, 
La veule maison française de Winni- 


peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse: 
rie, verre, etc. 


Melle ‘Marie: Henriette 
COLLIN 


a —— 


Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 


——— 


662, rue Agnès, Winnipeg 


PROFESSEUR DE PIANO 


(Elève dp ed, D. Heaton) Dr 5.-A. LAURENDEAU 201 EOIFICE SOMERSET, mures | ‘À 
Tél N 7146 Téléphone A 4 

peer dr régal Le « rue va DE ma ! 

_ Tel Ni248 ESPERANT: 3. A nSULT Ë 


DR E.-T. ETSELL 


MBDECIN ET CHIRURGIEN 


iis, La  ÉRSNDR TE. 1 
Vors eurs, veres à l'ageñce où l'on ] L 
vous proeurers gratuitement tous les REMBOUREU! es mr â 
renseignements conternant le voyage D: 1 

vous ACpere Aghetez loi les d L'u 


fa fe Venir vob parents on 


Dh 1288 . 


Suite 9, Edifice Lominion Bank 
Coin Taché et Marion, Norwood, Man, 


ré, N 1008 
Heures de buremd: 3 à 6 pin. 
Ce docteur parle. frénenis 


: aid, mp. ei « 


; L + É l'Ouest. QU 
É A ae 


ue - 

4 # des 

F8 ‘doute de he rar pâs plus : 
P-Hütres, ne peut pas Loujours travailler: 
faut un repos. qui eël Pr g re Ce 


L red #4 fépoipoarrat étfe dibisé Pes 


pyat. le onimetl ne rer sd Ke 
Tétide se, boue Pad 


Daniels - Le cultivateur se réposerait 
h faisant des lectures insiructioes, Un 
En pre lüi rendrait des services im- 


8 de péter qu'un tipo: ie 
ar faire un succès de ,sû terpèz il tu 
Rocun de réfl basées sur. de bon- 

t lectures, où éncore ses ‘expériences per- 
mâles. Sans çe.trauail, il court. risque de 
M'perdre, ‘Inutile de cultiver des eus 
L'ne, donnent pas: ‘de récoltes. NT 


+ 4 


11 [AR ceux avez id die. ponit di où 

» suité, inutile d'espérer mieux nn 
javèc leé mêmes méthodes, - Ett di 

nfre cas el prenez les moyens d' TA 


qui s'en vient à grands pas. Daho - 


» de suite vos dépenses, puisque vas 
ine.les couvrent.pas; puis prenez. les 
#4 de faire. produire votre terte. 


Li gens se: trouvaient dans ce cus et an 
Mi lès conseilla comme suit: 


4 ne Faites de suite. des, Phterèges eur à vos 


Le à grain. 


INT ES Mais vous n'y pensez pas, qui peyihé 


pet fous ne semons pas? . LA 
d-adoi bon semer si vous ne récoltes 
os-terres ne vous donnent ques; à 10: 
à l'acte. Là où il y « des’ Hinuvaises 
3, êlles détruisent tout. Votte grain de- 
we bon sôl, elle chatdonne Se, 4 
e'richesse"de terrain: il pousse quänd m 
feluit teul” Faites donc den pâtupages. 
mn rsise laissèrent um. peu con- 
‘auélquies-uns firent des pâturages: 
spérécés terres en pâturagés pen: 
ins deux ou trois ans. Quelle perte! 
ù .Las daches qu'on met en péturage 
Me ,pas autant qu'une récoltéi; 
1j sv dbiite, | mais ellés donneftt plès 
‘ue Lécolte de 7 à 8 minots à l'acre, 
Ses messieurs. après deux ans, relevèrent 
1 urage, et l'année suivante, le mirent en 
Lwietieu de 7 à 8 minots à l'acre qu'ils 
lé fñaié ils récdltèrent. du 80, 
érigts de beau blé. Après ce fait ÿ 
que d'inctédules dans la Hocalité, 
 Failes donc, des pâturages sur vos terres 
Hgrain. *Semez de la luzerne et dû trèfle 
vdèir, et Vous verrez la fortune vous soù- 
ie La province de Québec a eu des terres 
# qui se sont épuisées. La di lisette a 
er ndant de longues années, et les bonnes 
oftés "sont revenues avec les trèfles et tes 
È rpahuiel 


-C. JUTRAS, pire. 
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13 septembre. La journée ‘d'au- 

a élé caractérisée par la faiblesse du 

la force des options. Les primes 

é de 4 #0) A une bonne 1 pl 
onpo; e faible demañde. 

au jou Au a été beaucoup imiiencé 

îse température qui règne actuel- 

de ventes 


ITR 


{ 


on . 
k 


Le te pire, “Cole: prollesit ds 1Ü que 
l'Argentine: c'est. le.lin qui-est le plus] 
: Là demande pour le 


par la sécheresse. : 
pm est toujours bonne,‘mais l'offre est faible} d 


Mereredi, 14 BRAUN éongestion à grue Pa tri in/cbtins- * 


Sr Tr dans es ransports el qui fail qu on 
peut :pas obtenir. de cale à Fort, William. 
Le “à affecter: “sérieusement le; tharché. 


: dit que les trans ransports maritines canadiens, 


lés au grain, ont-à Vavance de là 'besogne 
rante où cinquant 

- qé'ilfaudgait se eérvir des‘boies amérieäines; 
c'est “deux gous di de plus le boisseau que par les| : 
läcs ‘cañatièns. “En oùtre on affirme qu'il ne] 


LA oble dus mul MUMNE foure 
à eté classé No 1 Déni No 1 


brthern, -ux-antrd-tiéts "a 6 tu No | 
ge y bn Prat re Le 


qualité faptaiuons on Coté mnt 09 


mp Vlr #3 rù 


dra ‘probablement s une-ausst bon- 
é çiasuification. En général les ré: 
tats sont meilleurs que ce .que l'on 
drévoyait. Hormis" que 
Ê m7: pas epnre.en de se 


s It s'est suit} : 


pére j de. x 


féudrait. “pas l'afrjvée sur le-rmarché. de: béau: | 


coup de graih 


deviennent encdmbrées. - se 


 Amjourd'hu ÿ ay iqüemient pas eu 
de demande et. ty à eu fléchiésementt dañs 


À tous les prix. Les RrtRe ont baissé sur tonte 


la algue. ‘4 


“Le: tin est PÉLAR ‘atteint: par: he maus. 
vaise : températuré surtout dans l'Ouest. Ce 
Produit rera beaucoup plus râre, qu'on he le}! 
prévoyait, Cèct éxplique qu'il mainlteñne son 
prix Îe ; «nf 18 ai Lapr'e 

Jeudi, le 35 noveshbre. — journée. de bois 
dans tous lès grairis, Comme toujours c'est le 
résultgf d’une forte offre ei d'une fuvre de-} 
mande. : L'impression-générale c'est que si. le 
beau temps sé maintient, il viendra : ucoup}° 


que les voies tk Nèaines dar 


ie MIS où’ 
guct 


Lt is 


an nie 
Te # encre en Tor En don 
4 % prints. a ra %e pe nnäl, 


RTE - et hours RARES 
$ y 
# Étnre x 


À. Dans Dipsteirs" Atriota nu: 
feucé lés labourS d'autémué dès 16 


rte ea À el 


eñdroits, mn 


Or. | 
dent se 


yes ‘48 septénibte.. :L&* lubout - &âf | von 


diper Avancé bôûr la sût: 
nf pe pe cf croit af ÿ en aura bead: 
coup de taïît Eate, xanée.. ; 


de grain sur le marché et, sañs unè »inande AL 
de la part des exportateurs, Fes prix. tront à la 
baisse. On a un sigrie de cela dans le fait que 


les Pptiohs onk perdeuen Se à deux points. 


” La situation ne s améliore pas dans les au- 
tres grains. à demande est tout à fait ardi- 
raire, larglis que l'offre est trés fore. * . 


fa ‘température laisse encore ; à désirer, 
5 que l'on,espère une reprise générale des 
battages, Les chemins sotit généralement er 
trÿp. mauvais élat pour permettre le transport | : 
dusgräain aux élévateurs. ‘N’ empêche que les 
chers de jer ont {out céqu'ils peuvenit trahs- 
porter de grain: Les options ont été affcetés 


atfjourd'ui par le. fait qu'il n'y a pas. de de-1° 


mare dela part des exportateurs. 


#ÿL'opinion chez les courtiers en grains, c'est 
qûe les prix ne pourront #isnaintenir fu'en 
fate d'une bonne demande” des exportäteurs. 
Les conditions locales sont plutôt de nature à 
provoquer une baisse. \ / 


#endredi, 18%eptembre,;—La’baisse conti- 


. nue. . Bike est moins: Poe € dans lès Op+ 


tions que dans le “Cas change est très | dès 
veu févorable dif exportations. On s'attend 
à ce que le marché soit d'ici quelque temps ins- 
table et sujet à bien des fluctudtions dûns les 
pr... On rapporle de New-York que du blé 
tanadien No 2 a êté veñdu à Londres à neuf 
sous de moins que son prix d'achat. Le déclin 
subi par le franc depuis dix jours représente 
la somme ce 13 sous par'minot. On dit que te 
beau blé anglais a perdu vingt-cinq sous du 
minot depuis une quinzaine. 


Uue maison importante de Winnipeg ad- 
met qu'on 'ne doit pas s'attendre à une hausse 


‘ prachainc des prix. Elle ne croit pas cepen- 


dant à une grande baisse. Selon elle, il y aury 
des réactions de temps à autre et il sera bon 
d'en profiter. 2 


y 


Les exportateurs prétettéeni pour ne pas} 
offrir cher que les rêtentes pluies amé- || 
livrent la situation én‘Argenline, que ce payé|| 
e encore de Labs 48,000,000 de boisseaux || 
de blé et qué les besoins de l'Europe d'après 
uneirécente statistique sont de 80.000000 de 


5 v semmlet hi ce qu'on AA 


proût beaucoup sur l'état . des Pont 
taux. , Maisfl est évideñtqu'à venir 


jusqu'à 11 y a ‘peu, il y avait Désucoup 


id animaux maigres. : Le: bétail pour. 
ra, maintenant que. les battages se 
font, avoir de nouveaux: pâturages et 
devenir en bien mellieuf ques pour 1e 
iarché. ; 2 0 # 


| LES PATATESŸET LE FROID 


7. En ‘1917 et err 1919: utie pértle de 
lb récolte dé patätes fût gelée en ter: 
re en octobre. “Æh ‘octobre 1917, la 
terré gel puis dégela en 'novembrè 
ét permit trois, 
"Cependant les patatéÿ atteintes pat 
dette gelée furent uné-pefte.. En 1919 
nous avons eu l'hiver à la mi-ocfübre 
ét un grand riombre de fermiérs per- 
dirent leurs. patates, qu'ils n'avaient 
pas encore arrachées. © 


es, de. labour.’ 


be c 


gestirés. L 

cultivateur ‘ ‘vénd* 

récolte et'‘pour ) 

mauvais cultiväteir ne” vend 


pour 5382 dé récolte £ 
tjeurre. Chez lè ÿ 
:| rapporte, -‘en"miby 


néé; 11 reÿporto 868 chez 19 L 
Le femer récolte pour une valeur 


sonclosion s'impose: c'est | 


AE: 


- ce D à mettre 


lecteurs en contre la ten- 
dance à laisser leurs tes trop 
lbngtemps ef terre. * année ‘la 
récolté de pataies au Maaitoba est 


généralement meitioure que dans - le dent 


reste du continent, Da # toutes les 
provinces) de l'est, la rébble est tort 
inférieure à la moyenne, On dit que 


les Etats-Unis aupont leur plus farulg 


récolte. depuis 1916. 


l 
1! 
de} 
Bi! 
1! 
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Les écoles sont ouvertes depuis le 
prerbier jour d@ septembte. _Nos deux 
écoles séparées et billugues en par- 
ticulier Tonctionnent blen. L'une est 
fréquentée par enviroh- trente-cinq 
enfants, l'autre par Lrente. fRlemar- 
quos en passant qu'il y a là une 
pretive que lentGanaddiens-français ne 
sont pas prêté à disparaître su pays. 

% Ê . 
-Nôus avons eu, le 13 de ce mols, 
l'exposition"des écoles. Un mot d'ex- 
plicatiof à ce sujet. 11 y a dans le 
diatriét un agent du gouvernement 
qui au printemps distribue aux en- 
fants’ qui fréquentent les écolès des 
graines de Jardin, des grains de cé- 
réales, des Jätates ou une couvée 
d'oeuts de pois pure race. A t'au- 
tomrie, au joùr convenu, les enfants 
‘ aprortént. à. l'exhibition les produits 

de se ju'ils ontrequ le. printemps, ain- 
si de d'autres ouvrages ‘v’euuture 
de ‘cuisihe, de harpeñterie aphrbpriés 
à leur âge On x pu voir là unie m»- 
guifique collection de. légumes et de 
grains, C'élalt une preuve très cou- 
vaincante de la fertilité de notre. 
tridts fi est regretæble qu'il ne soit 
pañ” ‘plui connu, Beausaup de gens qui 

à là recherche d'une bonne ferme 
profterhient de ces richesses. 
- LA L2 

Nous ayons de ce sd des 
pluies abôtidantes qui préparent bien 
la 4erge.pour..les labours d'automne, 
Deux chevaux. pourront maintenant 
déchirer.les vieilles prairies sans dif- 
ticujté et préparer une belle terré 
pour le printemps prochain. 

“. Li] 

Un certain nombre de cultivateurs 
sont à faire la seconde récolte de trè- 
fe et ont enéore un rendement très 
saUstaisant. Ce sera un fourrage qui 
n'a pas son égal pour les vaches lai- 
tières, D'autres (préfèrent sacrifier 
cette deuxième récolte et la laissent 
bur.le champ comme engrais. Les 
derhlierf y gagnent‘probablement plos 
que les prémilers:  , 

! +. + * 

Une de nos familles canadiennes- 
françaises à été visitée par le mal- 
heur, Læ 8 de ce mois Mme Pierre 
Pepin rendait son âme à Dieu après 
avoir donné. naissance, à des ju- 
WsARx, un garcon et une fille: Les 
funérailles eurent lieu sämedi matin, 
le 10, au milleu d'un grand nombre 
de parents et d'amis Efhte laisse son 
époux ét cinq énfants dont l'ainé a 
12 ans à peine. 

* + + 

Le 5 de ce mbis nous avons été ho- 
norés de la visite de Mgr Béliveau. 

11 est venu bénir le ma”re-autel de 
la mission de Stratton, Les bonnes 
paroles de Monseigneur ont beaucoup 
encouragé nos cultivateurs. 
+ + + 

M. le Curé est toujours à la dispo- 
sition de ceux qui désirent s'informer 
des terres à vendre. 

{ TI-NOIR. 


ST-PIERRE 


— — 


Sur proposition du docteur J.-A. Bé- 
langer, secondé par À. Joubert, les di- 
recteurs de J'Union Çanadienne de 
Saint-Pierre qiitent leuts sympathies 
à M, N. Bougañh trésoris de l'Union, 
et à sa famille, à l'occasion de la 
mort dé leur chef. 

Joseph DESHARNAIS, 
Secrétaire. 


La plie « retardé les bat d'u 
ne semaine et plus ce Ceux 
aui oi LUE) de battu disent que 


“ip w 
4 


notre. paroisse das là’ pérsotine de 


ni 


vant eux, Ils suivront leur aiïé dans 
une, si belle voie, tel est du mains 
notre souhait le plus sincère, 
+ + + 

Notre futur Soncert, qui aura lieu 
au profit de notre église, se pré 
avec ün entrain admirable, L'heu- 
reux choix des comédies qu seront 
joufes et la réputation des acteurs et 
des actrices ne nous permettent ps 
de douter du succès de cêtte prochai- 
ne séance récréative, Les rôles sont 
h la veille d'être distribués. . 

OLIVIER. 


STE-ANNE DES CHENES 


L 
in Memoriam 
La mort vient ‘de faucher: parmi | 
hous un des plus ancièns citoyèns de 


M, Pierre Perron, décédé le. 
à l'âge de 82 ans, - 

M, P ‘qui ts-Unis « en 
1816 et vint d'établir rt itôba, Pas 
bien loin du petit ville de Sainte- 
Anne qui venait de;naître. 1 fallai 
du couragé et de la persévérance pour 
réussir, Notre ami ne se lassa- point. 
Aussi il fut:bien récompé: de ses 
labeurs. Lorsque” tout sembiait Jui 
sourire ici-bas, Dieu vint l'arracher à | 
l'affection des siens ‘boûr l'améerer 
dans un pays meilleur que cette pau- 
vre terre d'exil. , . 

Sa maladie fut bien courte, — à 
peine une semaine, — et deux jours 


| août, 


de grandes souffrances qu'il endura 


avec résignation. 

La famille était réunie autour de 
lit du mourant. Avant de fermer à 
jameis les yeux aux choses de la ter- 
re, il les regarda tour à tour comme 
s'il eût voulu dire: “Mes cnfants, je 
meurs, mais mon amitié ne meurt 
pas. Priez pour qu'un jour l'on soft 
réunis pour toujours. 

Lui survivent: deux ra, Mme 
W.-M. White et Mme A. Perreault; 
sa femme, six fils, Joséph, Alexandre, 
Eugène, Edmond, Louis, Georges; 
quatre filles: Mme G. Gtrouard, Jo- 
séphine, Bernadette, tous de Sainte- 
Anne; Mme J.-B. Cayer, de Sainte- 
Rose du Lac. É 

A la famille en deuil nôus offrons 
nos plus sincères condoléances. 

Requiescant in pace. 

S. M. A. 
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SOUTH JUNCTION 


Mile Emélie Brisebpis, candidate 
pour notre tombola du 80 octobre, — 
n'oublions pas la-dale, — me prie de 
présenter ses sifftères remerciements 
à l'hon. T.-C. Norris, premier minis- 
tre de notre prôvince, pour un chè- 
que important reçu la semaine der- 
nière, ainsi qu'à MM. J. Yakimiseliak, 
notre représentant actuel, et W: Bru- 
neau, de Saint-Pierre, leurs gé- 
néreuses contributions. Qui donne 
promptement donne deux fois Je 
m'adresse surtout aux familles riches 
et généreuses.’/Quelques piastres pour 
vous ne sont, qu'une bagatelle. Don- 
nez-les pour la construction de notre 
égiise qui sera dédiée à Jeamie d'Arc 

Sachez que nous sommes eùtourés 
de gens qui se plaisent à nous dire 
Que nous ne réussirons pax Nous 
réussirons. Encore quelques semai- 
nes et tout sera terminé. : 

Une de nos'candidates parcourt en 
ce moment les paroisses cansè\ennes- 
françaises, et je suis persuadé que 
personne ne refusera de doser. M 
A.-0. Beaudry s'occupe aussi énergi: 
quement de ia vente des livrets alnsi 
que plusieurs autres personnes 

he oeuf blanc sort parfois un pou- 


tué 
s 


Jmer-hommage de respect... 


DA SOS 347 + 'EUPDOU TPE 


4 ter 


qu'un sou.-qui frappe Fair, : 
Fu 
0-4 2——— 


SAINT-JOSEPH : 


Le bon: Dieu éprouve parfois dure- 
ment-ceux qu'il aime, Cette vérité 
s'est réalisée à Saint-Joseph, lorsqu'il 
enleva à ja tendre aflection de ses 
huit jeunes enfants Mme Auguste 
Beaudry, née Marie Vaillancourt. 


Minée de puis longtemps par un 


T€ | mal. qui ne pardonne pas, elle sem- 
blait tenir au fil de la vie que. par 


son énergie étonnante. lle n'a pas 
connu les spasmes de l'agonie; elle 
s'est éteinte doucement, dimanche 
matin le 11 séptembré, sans même 
donner aucun signe qu'elle trépassait. 
Elle avait été munie des sacrements 
la véille .et avait fait généreusement 
son sacrifice, 

$on service. kr chanté le mardi a 
Saint-Joseph, : M. Yabbé Joseph 
Héllavarice, trad de “la défunts, an 
milieu d'un nombreux concours “de 


fidèles, venus, migré la température |. 


défavorable, pour ti rendre un det- 
On remar- 
quait dans lé sanctuaire: M. labbé{on 
A. Martin, curé,,et. M, l'abbé Pierre 
Picton, vicaire à Letellier,. Deux Soeurs’ 
Grises de Saint-Boniface, dant, Lune, 
était soeur de la défunte, assistaient, |. 
aihsi que plusieurs personnes de Le- 
tellier, parmi les quelles. se trouvai 
M: Brûé,, père adoptif de Mme Beau- 
dry et âgé de 83 ans.,.Les porteurs | 
furent: MM, Hylas et Vietor ‘Fontai- 
ne, Pierre Delgrme,. Alphonse, . Ed- 
mond et Adelmar Beaudry, de Vassar 
et South Junction. Le deuil était con- 
duit par M. Æugène. Parent. 


Mme! Beaudry était une femme vrai- 
ment chrétienne, ayant à coeur d’éle- 
ver sa nombreuse famille dans une 
sainte crainte de Dieu. Elle s'appro- 
chat souvent de la Sainte Table, 
quoiqu'un peu éloignée de l'église. Au 
foyer, la prière se faisait en commun 
matin et sofr. En un mot elle était 
la joie de ses enfants. Aussi quel 
specfacle navrant dé voir ses enfants 
pleurer avec regret ‘sur sa ‘tombe à 
peine fermée. Nul doùte que £6s lar- 
mes seront recueillies par 4 ‘main | 


APRES S'ÊTRE RASE 


EAUCOUP d'hommes sout- 
frent d’irritation de la 
peau après s'être rasés. Chez 


eg uv cbr cela ressémble. à-Fplus d'animaux que n'en 
e l'eczéma. C'est du à et |! 


vilain. 
En aprliquant un peu de se 
u Dr Chase après s’ être rasé, on fera 
disparaître cette irritation et on évi- 
tera des maux tels que l'eczéma et lé 
wal de barbe. rie ; 


60 sous la boîte, Chez tous les mar- 
chands où Edmanson, pe & Ce. 
Mt Fame He 


Dr 
Oint 


LR 


lasse 
ment 


À ten ve RE 27 Get dre D a mme 
CN, 4 ; 
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HE PSS al EN à 
| N.-D. DE LOURDES 
. Nous sous du codé semeirie une 
Visite plutôt rare, qui, laissera parmi 
nous un bon, un doûx souvenir. Sa- 
medi, le 10, le train portait Monsieur 


tiquement pavillonnées” se trouvaient 


à la gare pour recevoir le distingué 
visiteur, qui-resta deux fois 24 heures 
au milieu de nous. 


Combien nous avons. fjoui durant LE 


temps! L'air dela Sulese a cons. 
tamment soufflé à-l'zyantage et.à la 
très grande satisfaction des familles 
issues des montagnes" fiañtes de Ja M: 
bre Helvétie, au nombre d'environ 
45, Il ne manqua qu'une-chose qui 
aurait été un facteur considérable 
dans les démonstrations, je véux dire 
la clémente température, - Il a-plu ia 
veille, il a plu le jour de l’arrivée de 
Monsieur le Consul, il a plu encore 
an peu le dimanche matin, 11, 
chemins étaient devenus . presque. im- 
. Aussi, un certain nombre 
‘de, personnes ne- vinrent pas au villa- 
ge, dimanche, han. QE l'onapent 
rardemment désiré. . 
Sans entrer dans iput. le. ‘détail de 


Le qui fut. fait ij à J'occasion de Ÿ Te 


visite. officielle du Consul suisse, — 
ap Die te nombres va et vient 


que sollicite une convé- 
nable pour de Vip une 


je dirai que le cotéeit-d'adninistra 


Hon a bien fait Hagen À pe he . 
Je résultat fut, De 


y 


LA 


Malgré les. chemins, Me, ‘consul. 


“visita. dès ,samedt; quelquez 

sujsses; il ft de même le ‘éimgñche, 
où le ciel, dans Ve » était 
moins courroucé. Il-fut invité de 
ses compatriotes” Jes-repas 
qu’il prit ici; tous. ft avides d'en- 


| tendre causer un homme qui connaît 


un peu tout, surtoüt les choses de son 
pays. Dimanche, après 18 grand'mes- 
se, à laquelle ji assiste M..te Consul 
rendit une visite de fplitesse au R. 
P. Antoine, curé. C'est là que la fan- 


fare vint jouer quelques afrs en l'hon- |} 


neur du visiteur: Dé gracieuses pa- 
roles furent dites par lui pour rémer- 
cier de la déférence qu'on venait dé 
lui montrer. 

Mais le principal de la “Fête”, — 
c'est ainsi que d'on a “ésigné commu- 
nément et la visite du ‘Consul et tout 
ce, qui accompagnait. Cette” visite, — 


fut sans contredit le repas de, samedi 


A VENDRE. 


Lots 48 et 47; dans ta paroisse de 
Lorette, au nord de la riviète La Sei- 
ne, appartenant à Mme: Veuve J. Ar- 
‘pin. En tout: 61] acres (trohte: chat- 
nes de large); 360 acres -en cuit 
environ 160 acres sur les bords 
rivière, en praîrie et en. bois, formant 
un excellent pacage, (11 peut y avoir 
en 100 acres en bois}. La pro- 
priété est traversée par la voie 
publique (Chemin Dawson). Des 350 
acres en culture (partie de la proprié- 
té au nord du Chemin Dawson), 260 
sont en excellent guéret: d'été, et prêts 
pour recevoir la semence au prin- 
temps prochain. 

Grande et très bonne maison finie 
en brique à l'extérieur, et. pouvant fa- 
cilement leger une couple de familles 
au besoin.. Etable pour hiverner 52 
bêtes, avec bas-côtés pouvant fiverner 
une yingtaine d'animaux. Graineries, 
etc. Bâtisses évaluées -à-$10008 au 
bas mot. Trois bons puits, l'un dans 
la maison, l'autre dans l'étéble, et 1e 
troisième dehors, pouvant abreuver 

,; Bourrir 


ferme. 
- Instruments sratotra Allée dus de 
$2,000 (tracteur, semeuse, herse à dis. 


ques, ‘stc) La propriété" et ‘toute 
clôturée. 
Umplacement: à; milles de ja gare 


de Lorette, 14 mille de l'église, 14 
milles de Winnipeg. 

Le tout pour $75 de l'acte, avec ra- 
bais, suivant le montant qué l'on paie- 
ra comptant, | ; 

_S'adresser à 


MONSIEUR LE CURE, 
5 ; ou à 
M. RAPHAEL ARPIN, 
Lorette, Manitoba. 
.. Comme c'est un centre exclusive- 
canadien-français 


a re 


Les F 


, On désire un 


Fa 


qe 
a 
TE 
f 
| 


ni 
if 


‘de ‘bienvenue à Monsièur le Consul, 
Le patriotisme le plus pur ressortait 
cette adresse où l'on entendit de dis- 


8$£ 
Ë 


È 
Ë 


ment pour tout <e qui venait de lui 
être adressé, il parka longuement, 
dans une forme bien compréh 
quoique le français ne soit pas sa lan- 
œue ‘maternelle, des. relations com- 
métolales de la Suisse avec les au- 
‘tres patiome particulièrement avec le 
Can ab nt u 
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S'adtesser. à la Procure de 
LA MAISON. SAINT-JOSEPH, 
OTTERBURNE, MAN. 
ar 
A VENDRE 
‘À bon marché 
479 se, de UE A An | on À a sec- 
ait » 


tion 5, T, | 


de Winnipeg 3 its" 


Favre 2 milles ue À vole fs ‘èt 4 
ans un distr fran sais, 
mfilés du village françate Le 


[Ares de où il y a é À 4 - gare. 
rês de ma terre puits de 37 pieds 
donnent continuellement 
eau. Excellente ghance de 


bar la culture mixte. Seulement Îles ©Why not come to us for an 

gone Het plus, eg 2 9 DE ecnnes pepe Le Med 

faire de l'argent avec sindustrie Iai- , , 1 ju 

tière et la culture mixte ei près d'une backward in mg. gr end symp 
so vie, ville due plus + à ser la cul- tee Vs 
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ÆRUX QUI QUITTENT LE CABINET 
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Séâuve qui peut vers le Sénat 


. Ottawa, 14 sept. — En rapport avec 
les neuf vacances au Sénat, on parle 
toujours de James MeCormisk, dé 
Sydney, candidat malheureux contre 
M0: D. Mokpnsie; G: M: jones, an- 

député à la législature du Nou- 
br. + e 4 : Sir George Fosier, 
l'hôn.° 4, D. l'hon. J:'A. Calder, 
James Douglas, ancien député R. F. 
Green et Colgnel Peck, député fédé- 


envers à la Chambre 
, Palmer, de Fredericton, 
eh, #H. Woods et W. 
es trois derniers sont de 
» plusieuts personnes qui 
pés foi à la rumeur qui 
r J. Hasèn, juge en chef du 
k et l'hon Wim, 
Pugéley, lieutenant-gouverneur de la 
même. province, comme ministre, et 
le. deuxième dans les rangs du parti 
Si toutefois cela arrivait, on 
croit que le général M. H. McLean, 
fédéral, serait le prochain 
Mettenant-gouverneur du Nouveau- 
Brunswick. 


222 2 ——— 
CANDIDAT CONSERVATEUR DANS 
: EDMONTON-EST 


Edmonton, 15. — M. H.-A. Mackie, 
MP, posera sa candidature pour les 
es élections fédéralés. Com- 

| Méultht de cétté décision, il se 

à fatro use lutte très actire. 


hier et pbut être copaidérée 
le premiér mouvement cet- 
dans notre région en vue de l'a- 
dans la lutte imminente. 


259. 


: 


Le chet libéral s6 réndra ensuite 
dans les provinces maritimes, à la fin 


Ë 


Un fait intéressant à souligner ect 
la présence des daies UMhérales com 
me on l'a remarqué par la liste des 
délégués. Les conseils donnés we ces 
dames ont êt6 fünt appréciés. 


vd À “Ki, “ , 


REQUETE. DE L'ILE 
pu PRINCE-EDOUARD 


Un autre aspect intéressant de l'as: 
senibiée et qui montré bien la dé: 
termination duparti de travailler dé 
tout son pouvoir à la victoire libéralé, 
était ié-présence d'unë importante dé! 
légation de la province de l'He dt 
Prince-Kdoyard. Elle fut présentée par 
M. J. E. Sinclair, députés de Queens| 
Cetts délégation remit à” l'hon. M: 
King une requête des libéraux de 
l'ile du Prince-Edouard le priant, vu 
les rébents changements dans la Joi 
électarale qui obligent les candidat# 
à se présenter ddns un comité seule: 
ment, de rester dans le comté dg 
Prince ét ne pas sé porter cand/dat 
dans. York Nord, où il & été mis en 
aonination avant le changem-nt dans 
la loi électorale déjà mentionné. La 
requête de la délégation se Ht ainsi: 

“Nous, le comité exécutif de l'As- 
soctation libérale du comté de Prince, 
L P. Z, croyons qu'il serait de l'in- 
térêt du parti libéral du Cañada, si 
l'hon. M. King, motre chef, acceptait 


‘| la nornination pour le comté de Prin- 


ce, dans l'Île du Prince-Bdourrd, eux 
prochaines élections, c'està-dite dans 
le comté qu'il représente déjà au Com- 
munes, au lieu de rester dens York- 
Nord, dans ia provinee d'Ontario, et 
ceci pour les raisons suivantes: 

“L — La loi passée en 1919 rend 


illégale pour un député d'aecenter la 


nomÿnation dans deux comtés. La coù- 
tume généralement suivie par lès chefs 
des grands partis politiques aux élec- 
tions précédentes de se présenter 
dans deux comtés à la fois, est abolie. 
Cette circonstance ne pouva:t être 
connue de M. King ou des membres 
du parti MHbéral lorsqu'il fut question 
de la nomination dans York:Nord; elle 
n'était pas conhue, non plus, der; libé- 
raux de l'ile pag ouard lors- 
qu'iis l'élirent © e leur représen- 
tant. La loi ne fut passée qu'après 
l'élection de M. King au Parlement. 
Cette circonstance est d'une impor- 
tance plus grande pour le parti libéral 
en général, que pour M. King per- 
sonnellement, Dans l'intérêt du parti, 


maintenant qu'une élection générale ! 


à été annônpéé, lé comité exéoutif l- 
héral national, ainsi que les électeurs 
des deux comtés doivent eg teuir 
e 

“2. — ‘Il importe que lé temps d# 
«bef. qu parti, Mhéral soit autant que 
possible à la disposition du parti, du 
rant la campagne. Les libéraux du 
comté de Prince sont prêts à ‘s'ei- 
gager si M, King jeur arcorde deux 
assemblées. à ne pas prendre plus de 
son temps dans ‘toute la c<ampaEns 
mais à le laisser libre de eonsâcre} 
des énergies aux ‘intérêts du ‘Parti, 
dans les districts électoraux, où se$ 
services seront les plus rognis. 

En plus de cefie résglution, leÿ 
membres fe la délégation présentè- 
rent de forts argümients en faveur de 
la requête. Le comité national « pris 
le chose en considération et a pro- 
mis uné décision après s'être consulté | 
avec tous les partis intéressés.” 

| 


dé EE De el des st 


14; Libéraux, 46; Ouvriers, 3. 
Nouvellé-Ecosse — Ministériels, 8; 

Fermiers, 4; libéraux, 4; Ouvriers, 2 
Nouveau-Brunswi:k —— Ministériels 


6; Fermiers, 1: Läbéraux, 4. 
lie du P-E. — Ministériels, 2; L4: 
béraux, 2. 


Yukon — Ministériel, 1. 
Soit eu résumé: 


Ministériels .:..:....:......... 118 

Pértiiess ::4.:1:.............. “ 

MODE: !... von 70 

Ouvriers .....:......... pousses 12 
TS RS à Si SES 


CALCUL CHEZ LES LIBERAUX 


Chez. les libéraux les eslculs sont 
beaucoup plus simplés: 

Pas un ministétiel élu dans l'ile dé 
Prince-Edouard, six Mbéraux au lieu 
de quatre dans le Nouveau-Brunswich 
et succès semblable, sinon supérieur, 
dans la Nouvelle-Ecosse; quant à Qué: 
bec, les libéraux espérenit maintenir 
le bipe solide: L'est du Canada, disait 
ün libéral, élire 99 pour cent des can- 
didats de l'hon. MacKensie-King. 


CNEZ LES PROGRESSISTES 


Ottawa,'15 sept. — Pendant que M 
Meighen refait les cadres de son état- 
major et que les !béraux préparetit 
leur plan de campague les. progressis- 
tes #'organisent. L'hoi ‘T. A. Crotar, 
le Dr. Clark, M. Norman P. Lambert, 
secrétaire du Conseil National l'A: 
griculture, M. H. W. Wood, président 
des fermiers-uniis de”l'Alberta, et le 
premier ministre Greenfield, de cette 
province, ont tenu à Winnipeg un 
caucus secret. Hien n’a encpre trans- 
piré. 11 s’agit apparemment d’entratner 
dans la lutte électorale les çhefs fer- 
miers-unis de l'Alberta et de faire en- 
trer en lice les ministres provinciaux 
de l'Alberta. 

11 est certain que le troisième parti 
prendra les provinces de l'Ouest d'as- 
saut et ne négligera rien pour s'és- 
surer la majorité des sièges. C'ont 
là qu'il fera le gros de sa campagne. 

En Ontario, toutefois, les progres 
sistes s'organisent tous les jouré de 
plüs en plus. La dernière nouvellé 
nous apprend que les Fermiers-Unis 
des comtés de Brockville ét Leeds se 
sont formés ‘en association politique 
qui vient de recevoir sa charts Les 
directeurs de cette association réncon- 
trent vendredi prochain les chefs tra- 
vuillistes paur O©pérer uge fusion et 
concerter les efforts des deux partis, 


——— ©" CDS — 


RETRAITE DU DR GLARKE | 


Edrmonton, Alta. 15 sept.—Le “Jour- 
pal” a publié une lettre du Dr Michael 
Clarke, de Red Deer, 4 l'hon. T. A. 


Crecar, leader du parti nationgl pro- 


tressiste, dans laquelle il affirme dé- 
fnititement qu’il ne sera pas candidat 
gux ftrochaines élections et qu'il ne se 


rangers pas sous la bannière dès pro! 


et des fermiers. 1} dénonce 
de plus dans cette lettre M, Woods, 


qui est devenu la tête dirigeante du 


parti des fermiers. 
0 —— 
LES NOUVEAUX SENATEURS 


RE  — -osto 


LA { n 


ace de then de 2 


L 


rt a dl pt qu PRET IT 


M. GOUIN AU SANQUET LEMIEUX 


£ , 


4: dite 


Done, du vieux jesbinet ps où 


concillé et M. Guthrie qui danvol: 
ait 16 'fauteui à la cour de l'Echt 
tiér à apbargmmient jeté les yeux 
ifMoufs. M; Wigmiore n'est pàs encore 
säéé, Le chef conservateur à la lé 
‘slatüre du Nouvéau-Brünswick at-il 
‘16 ‘invité-et a-t1l accepté de le rem- 
Hacer? Cértains l'affirment, M. Wig- 
dore tréit au Sénat avec MM. Caïlder 
1 Reid. s 

Les nouvexux mftisties seront done 
‘ssez nombreux. Les candidats le sont 
lavantage. Mais plusieurs ne sont plus 
naintenänt de la partie. Ainsi M. R 
Ë. Bennètt a annoncé définitivement 
fuit se présentait comme conserva- 
téur dans Calgary-Ouest et qu'il n’en- 
treräit pas dans le nouveau cabinet. 
IL a quitté la æapitale pour retourner 
dans s0n cornté. 

M. J. B. M. Baxter, chef Saserver 
teur dy Nouveac-Brunswick, aurait &c- 
epté la succession de M. Wigmore. 
Léchec de M. Bennett met an premier 
rûng le colonel Griesbach qui cotiserve 
ancore de bons atouts, comme repré 


jentant ‘de W'Ajherta dans le cabinet. E 


M. James Wilson, de Saskatchewan. 
M. Hector Mcinnis aurait le choix pour 
à Nouvelle-Ecosse et Ontario Aerait 
maintenant représenté par MM. L A. 
Jtewart, de Lanark: El Bristol, de 
Toronto, et M. &. €. Henders. 


——— tr Ch 
LA REPRESENTATION DE QUEBEC 


€ prreptre, # 


| Où vatil ce placer maintenant? 


Ottawa, à sept. — Le geste du Dr 
Clarke, député de Red Deer est. le 
sujet de nombreux commentaires 
dans les cercles politiques, surtont 


Jüons les rangs du nouveau parti 


Le Dr Clarke est un ancien HMbéral, 


_f ant apandonna ja politique de feu sfr 
1 WUfrid Laurier sur la question de la 


con 11 fut élu en 1917: comme 
du gouvernement unioniste, 
mais à l'issue de la guerre il $e ral- 
là aux progressistes dont 1 se von 
maintenant. 

‘Certaines ciréonstanges séiirienié 
laissaient à do depuis quelque 
temps. de le fidélité docteur. Il le 
dit lui-même dans sa lettre à son an- 
cien chef: “A la suite de nos coù- 

xérsations vous he serez pas étonné 
gant que je ne me présente 

comme fermier-uni”. M. Clarke 
roue détection par sa répulsion 
r lé vérnement de classe. Il 
%et pas, dit-il renier son passé et 


battu, C'ést l'unique faison qu'il don- 
ne. 1! est permis toutetois de ce 
Autre chose, care Dr. Clarke e 1 

vif. Cé n'est ‘ l'à la veille pr 
lection qu'il ne que connaître lé 
auquel. {| appartient depufs bien- 
| ün en: Sj les fermiets-unis sont 
 jtes tenañts du mouvement de classe, 
docteur né l'a pas appris ces jours 
derniers. On Juf reconnait plus de 
<lairvoyance. IL sera intéresant d’ob- 
server les dllées et venues du député 
de Red Deer d'ici les élections. 11 
n'est pas homme à rester compléte- 


ment étranger à la politique. I] est |, 


trop Mbre-échangiste pour pencher du 
côté ministériel. 11 doit l'être moins 
pour rentrer de nouveau dans le bér- 
cail Mbéral. À moins qu'il ne veuille 
aller dans le “No Man'siand' afin de 
pouvoir dire qu'il a été partout. 


ment de l'ancien député libéral. 
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100 DEPUTES LIBERAUX 


. Ottawa, 16 sept. — D'après les rap- 
ports des délégués libéraux qui vieñ- 
nent de passer deux jours dans la Ca- 
Ditale, en conférence avec leur chef 
l'hon. MacKensie King, celui-ci croit 
qu'ii peut compter. 190 députés dans 
le prochain parlement, Les ra par- 


“eu pour mt 
HE He ARS 


vous en LE 


On assure encore que Québec aura | ds 


luatre représentants dans le. nouvean 
cabinet, et mêmé qu'ils sent choisis: 


Cependant fl ne peut plus être ques- 


tion de M. J.4L Fortier, dont le nom 


a été mentionné ces fours derniers, || 


car il vient de déclarer qu'il n'a au- 
cunement l'intention d'entrer dans la 


politique parce que ses multiples af: E 


faires commerciales réclament tout 
son temps. 


Son propre témoin. — L/Hulle. Eee | 
lectrique du docteur Fe n ea] 
besoin d'autres 

des résultats qu” 
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éonsentir À ce qu'il a toujours com |: 
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Ce n'est pourtant pas du teinpéra-| 


Le 
Violon 


La maddhs du violon 
est de toutes les musi- 
ges nains qui a le plus 

‘expression. Les Gra- 
fonolas Columbia re- 

roduisent les. disques 

-olumbia, rendent à la 
perfection la nrusique 
du violon, + 


Ils vous donnent tout 
ce qu'il ya de + 
daps le violon, ses 
ue pansipnnés 0 rs 


Alauceur merveill 
.Rshpt 1 


Ai 04 tou 
benne 
pe oi des , 


originale 


est * 
iaîtres 


name 


ye sense” font “ é 
isques Mis nent 
pour le cou 4 Ve- 
nez aujourd "ui énten: 


dre ces grands disques. 


-Nous ras pod vais 
pour tous les goûts de- 
puis les praductions des 

lus grands € nues 
usqu LE morceaux du 
genre le plus tovaul 


Qulents morceaux de violon clanique et 


populaire 
A3309—Hupming et Darling Eddy Brown-—#$1,00 
79718—Dreamy Hawaiji Kerekjarto—#1,00 
36907—Ave Maria (Schubert) Ysaye--81.59 
46525—Caprice Viennois Ysaye—#61.60 


Sascha Jacobsen--#1,00 
. . Toscha Seidel--#1.50 
A5412—Humoreske (Dvorak) et iséiogie Kathleen Parlow—#$1.68 
A9,48—Jigs and Reels Medley—1 et ? George Stell--61,00 
A2575—Mrs. McLecd's Reel et The Devil’s Dream Reel : 
Don Richardson-—61.00 
A1679—Annie Laurie; Prinse Chartlie's avorite; Killarney; 
et Last Rose of Avant i Irish Whiskey 
, Mackenzie Murdgeh—#140 


ISON BLANCHE 


Saint- Boniface 


A2753-—Dear Old Pal of Mine et Mines 
49626—Eili, Eni 
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TETE CRT vis “gülier:.94.95 et $5.00. Jeudi {..:......./7........... face ons: 805 Rideaux eh “scrim”.‘Bordüre de fantainié, Jeudi: À verge ,::.9 .17 
Le LAVER PNA N EAP | | Let AUA pour daïmes. Jeudi ........................ 59 C ro Le ER Ta. Dire Are ro détereeses Pl 
PATT RETLIECELELEEE EEE EEE ? ru, Brassières pour damés, Coton blanc. Jeudi, ...:.........:..... 49 Papier teint ulier: é rouléau ....,.;,. SR Ue sons à 4 
Dear, uvies te ss 4 PTE Robes pour enfants. Régulier:/$4.50 à $8.95. Jeudi ....$2.25 à 4.46 Cadres dorés. Jeudi: Hg EDS Le © CS evo 20.0 4 Re Bd d9 060 1.50 | 
uviébuite au suda—-polw de à | Canmtsoles et calecoris: Pour enfants de 2.à.6 ans. Jeudi ......... 89 Gravures en couleur, Jeudi . ES EE COST nan igle sù 26 
MVEUS lrnntes der omen re #1.50 il Chapeaux pour demoiselles, “Zebélin Saïlors”. Jeudi .......,... 3.76. Vernis-tetnture. Jeudi: la pintes it 4 "2e ANR à 67 € e 4 .60 
À: Biscuits Dutresne — Bucres. Beaux feutres de qualité, Régulier: #$7.50 à $10.50. “Jeudi ri: 6.96 Peinture blanche. Jeudi; la pinte. ....:...:.1..,: 447 1.00 
AU livres pour ....... 8220 JR Jeudi 1.76 


Écrit: -en ‘soie Las DS :Je0R CHER RS, D date DE ; Tap!s pour chambre de. Les à et déscente de dt, me, 


‘Bonbons ne HE É 3 | EEE: 
Hivies pour . AU CUEE 8.90 
‘SAVONS POUR LAVAGE 


alé nus 4 1 Grise, “y Savon . “Ro Crown"—10 4 
Sac de 4ÿ livres ...... “érès ME Boum dit en 


Sat de #0/livres ........: 4:10 “La caïsse de 60 briques .. si 
: 1 CARE: THB-ET. COCOA Savon sk RS dr nd s 
Café vert Aio—10 livres ... 91.80 Re D 
Ë Caté vert Santos—10 livres. Le caisse de 144 penses :$5.90 
Le . Café Santons—No' 1. Grillé. Savon “Royal Crown’3 pa: 
ko Ropd ou tu & livres. 26 “ quets dé 6:briques pour, 81.00 
Cocos Cowan à la livre—5  : | poudre. à laver-—Gros pa | 
L :Mvrés MR nee co 0 on d 1.00 quets. 3 pour ........... $1.00 . £ 
A ; Boîtes äde-10 livres PES 83.50 Soda à lave Sac de 60 It: Nr 
“À aptsd Y k Thé-noir--5 livres .: ......: $1.75 tré =. .$175 rieusés réflexions d’un. orgahie s 
5 SRRITIN ATTIRENT Thé noir-iNo 1 Boîte de 6°. | "PA: RE  Mfricain sur l'apathie. que, manifesté le Morin, lé succès remporté par le chef | qui & Roameet eu leu au 'terrdin de sige à EM en route pour Qué 
ds + CANADA MUSICAL A MES ee Ô es as bublic ‘envers d'orgue, cet instrument | d'orchestre Louis Hasselmans en dirf-| l'église ‘ Sainte-Marie” de int d'où its s'embarqueront.pout Ph 
‘T0 à té. 5. livres ......... 49290 va Rosie palettes pourtant si vanté, On verra là des jeeant Lohengrin à Ravinia Park, etc.| M1, rrombiaÿ ést maintenant déten- ;71#. France. M, 18: dogteur. Boulanger 
' Thé vert=En poussière. Lie Dre sers $1.45 vérités qui frôlent l'invraisemblance| Le “Canada Musical” est en vente|},;c. d'une jolie coupe. lauivra à Paris un cours de“hirur » 
ra f = Dihsseet ea K: + .” Le lot de‘10 livres ...... $13.75 et qui cependant méritent d'être re-lau prix de 15.sous le numéro. Pour U et de raafogrpaie. LU L 
at de vres ..... ve. #1 | Macdonald ae cut)—La li- gardées bien ‘en face. les :atiounenieñts. ‘El: per cnnés: "fa: DE PASSAGE À WINNIPEG es a ct. Rs </#PN A A & j 
CONFITURES MELANSEES M 5 Li nsos shoes codvoen $1.50 ‘Un article de Jean Riddez, baryton. : . , | ni] 
s 6-4 Nalète. e DÉ: Oùd hum eu T. and 8. ot ie l'ügérs à: HS î dresser. à Casier postal 1509, Montréal, D 4 coin, Hi ne faut pas la fairé entrer ve} 
‘seilles—S boîtes de 4 livres Senator—Boîte de !; liv...$ 85 [I"° "Pre Ce Faris, Une lettre tou- long M: le docteur Boulanger et M:ne le gros bout.-Vonténelle. ‘ 
7e REVERS PE PRENRE EE $1.75 | Tabac en tévlies-- Mains : ‘chante du chanteur russe, Chaliapine a 
N'importé quelle de ces con- d'une’ livre :..:.....:.... $ 45 pour ses compatriotes affamés, des CONCOURS DE TENNIS A PT t de 4 pee ÿ 
ÿ fituree-—Cuaisse de 12 btes 86.60 26 livres pour .......... $10.00 nouvelles-de partout, intéresseront les SAINTEMARIE TROT a —— 
Ro. > . CONFITURES PURES epnne # LA ns Tr 
EC R Framboisss, - fraises. et gro::, | Petit. Bleu— à livret … 
Ë 1 soilles—3 boîtes de 4 livres Petit Rouge—15 à la livre, pr « Nous apprenont avec plaisir la ve:| Mlle L. Tremblay à gagné le cham- ne de Targent chez vous 
* pour livre %.,............:.,4. ‘ ‘ 


Un.moyen sur-- 


La Banquné Royale du Cunada garantit la remise promp- 
te et. sûre d'argent à n'importe quel. ongrott de l'Eu- 
rope, soit par courtier soit par cable. , 3 
Nos grandes ressources vous pérmetiouti door de 
l'argent chez vous rapidement et sûrement. Detuandez 
des AN à votre gérant local. 


Avant d'accepter la livraison de votre commande par la compa- 
gnie de transport ou l'Express, assurez-vous que votre caisse ou colis 
est intact. 

AVIS-—-Gardez cette liste, car ces prix seront bons jusqu'au 15 
octobre. Si les prix venaient à baisser dans quelques-unes de ces 


lignes, nous vous en = — tout le bénéfice. 


Rp 9. 807 


L'ECONOMIE 
doit être pratiquée plus que jamais et il faut faire valoir vos piastres 


le plus possible. En dchetant ici vous êtes assuré de recevoir pleine 
valeur : pour votre argent. 


= 


Vermicellé “Excelsior” — Paquet Savon spanhartt" — Boite de 4 
dé 16 onces -- … 8 4 Morceaux -…. RS | 
sosuun “sunflower”—\{ btes.S 409 Caté vert Santos—La Hvre- -# 20 
Re Le A Ne pee Le OF CANADA ïs 
Fe MAGASIN N RAYONS Chocolat, eustard où, tapiocs. Farine, d'avoine Lente ‘Robin 
se 11-35, avenue » Proventher LT Manitoba RS ER 3 2 | Dates “Royal Excelsior"—Le pa- 
Huile d'olive “Heina”—Bouteilie quet … 8 16 Suceursnles à Saint-Honifnce, sainte-Rose fn Lae 
de 4 Eh $ 46 | Gelée de fraises et pommes ou et Sémerset 
1 Sauce RME Gr framboises et pommes, Marque 
Bié Mie d'imdeta b boite nes ï 13 “Climax” — Chaudière de 4 li- 
constante alors que tant de. Journaux maintenir. ainsi ses lecteurs, pour con: A NS DE oh Betyr pp ar 


Vos commandes par Va auront nos meilleurs ‘soins. 


HELIE & BERUBE : 


66, AVE. PROVENCHER Téléphone IN 2081  SAINT-BONIFACE 


À quotidiens ou périodiques ont dû ou server ainsi sa cligntèle d'annonceurs. 
disparaître ou s'amalgamer par suite C'est avec-un plaisir toujours renou- 
de la cherté de. la main-d'oeuvre et du | veté que l'on parcourt les colonnes 
papier. Il remplit évidemment une|du “Canada Musical”. Dans son nu- 
demande, un besdin plutôt, pour | méro du 17 septembre, on ira les cu- 


RE 


Œ Les 
Futures Mamans 


{1 n'est plus nécessaire spatite, me de vous fatiguer à la pensée 
et à la confection de tant de pan ux reguis pour l'arrivée 
tn nouvel hôte, lorsque vous de notfe assortiment tout 

ui vous est nécessaire à pris du dans leur modicité ne peu- 
7 être égalés. Vous ne pourries avoir de meilleures qualités mè- 
Me en faisant cès morceaux vous-même Les matériaux util à la 


confection des layèttes ci- lentes sont de telles sortes qu "il 
faut voir afin a'apprécier BR Xi _ 


cchlhonnaneen | Obligations Fran ançaises 


VILLE DE PARIS 5% 
CRÉDIT NATIONAL 5% 


e pe Layette Lalonde. Marque populaire Sad 1 contenant 35 morceaux 
K: DATE. so « « VPROT", à-mmer-eenn-er drop be ner ns es 


$1295 
ë Autres layelles compiètes, dà - 520.00 à 850.85 avec tirages de 1,000,000 francs à 1 000 ‘francs tous 
bé * Aut pièces requises "res Eros : 
D ns ve esp See Bandes en flänelle, de D. 2 RE juin les mois 
Petites chemises en laine, EE NERO EE NE …—# 25 à 6256 L 
Lange 29 Benchs. ‘burs falnes” jui à ts à M 
ju pont Genre Uertr ss pote spi De” - TA. # : Hs | Profitez de l’av antage d'acheter au cours 
our en ansoo Le HE «5 1 SE SEE 
Dove eurties. Bit eine et TT _--#150 à 9295 actuel du change T Vous veillez avec un soi) jaloux à ce que 
ches en flanellette. 27 poucés. La goninc RNA moissons: vour les meîtez à l'abri des int M re $ 
RTE lee on mere D | A AE e 
antenn de Mppiams. De RSR EE .IMILSO à | 7-4 À +. _S'adresser \ macent votre blé, votre avoine et vos anima e 
us n 
sans Das tous ler un pa Ne Eu dre vermmeme “NOUS SOMMES À VOTRE SERVICE" 
RU Te 
Ciuenut pas les frais rs trar à #0 ” Sons « ie dée 
MADAME MAD. MACKENZ 


28 RUE DONALD, Téléphone 1rE6, MA 
(En face au nouvel Se 


